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A D VERTISSEMENT 

AVX PROVINCES^ 

Sur les nouîieaux mouuemcns 
du Royaume. 

E qui Te difoit autrcsfois 
ordinairement de l'Afri- 
que , (è peut dire auiour- 
d'iiuy véritablement de 
la France i qu'elle produit toulîours ^ 
quelque chofe de nouucau. Chaque 
année prefque y porte (es prodiges 
& fes monftres, fuiuis de tant de fîni- 
ftres & lamentables accidensla plu^- 
parti que fî Icfpée de noftre Hercule 
n'âuoit quelque vertu plus grade que 
la mafluë & la chaifne des deux au- 
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trcs, nous ferions déia la proyc des 
cnfans de ceux,dont nos pères furent 
iadis la terreur. N allôs pas plus loin. 
Que fut , à le bien confidercr, le der- 
nier fîccle,qu'vnlongtifru de perfi- 
dies, de rebellions, de partialitcz, de 
vengeances & de ruines, dont l'here- " 
lie de Lutlier,& l'ambition de Char- 
les Quint , nées prefque cnfcmblc 
fous vn mefmc climat, remplirent 
mai-heureufcment ce Royaume? Le; 
peuple , fur qui tombent d'ordinai- 
re toutes les incommoditez de fon 
temps, côme les mauuaifcs humeurs 
du corps fur les parties foibles, gémit 
encore dans le fouuenir des ealami- 
cez paiTcesj&dans le fentiment des 
prefcntes. Auquel le Roy prenant 
ïèlon fa bonté fînwrjicre la part que 
la raifon luy donne on tpiîl ce qui re- 
garde le bien de fçs fubjctsi il n*£ft 
pas croyable auçe^ quelle ^ïiçur & 
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quelle pafTionil a depuis Ton adue- 
ïiementà la Couronne recherche les 
moyês de les foulager , tantoft d'vne 
façon & tantoft d Vne autre , autant 
Gucladiuerfite'des occurrences la 
necelTitc de fès affaires l'ont pû fouf- 
f rir. Il n'eft rie qu'il n'ay t efTay c pouï 
les rendre heureux, & pour leur don- 
ner ce que foixante trois de fcs de- 
uanciers feftoient contétez de pro- 
mettre. Mais ayant reconnu par ex- 
perience,que,commele mal-heur de 
la guerre eftoit l'vnique fujet de tous 
les maux qui le^ accablent , le repos 
de la paix en eftoit le fcul remède : il 
tourna toute fa penféç au retranche- 
ment des occaljons, qui pouuans ex- 
citer l'vne & troubler l'autre, pou- 
uoient auflî trauerfer Tiritétion qu'il 
auoitde les endeliurer. A quoy,par 
le confcil (àlutaire & le foin incom- 
parable de fon principal Miniftrc, il 
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auoit depuis quelques années fi puiC- 
famment & fi hcureufcment trauail- 
lc,qu'apres auoir ^cftably [on autho- 
ritc au dedans par la punition de Tes 
rebelles, & fa réputation au dehors 
par la protc6tion de Tes alliez , il n*a- 
uoit plus befoin d'autre chofe pour 
nous faire du bien , que d'vn peu de 
patience, & de noftre difpofition à 
le receuoir. Etdciafa Majefté tou- 
chant prefque du doigt le but qu'elle 
fefl:oitproporée,fepreparoitànous 
faire goutter les premiers fruidbs de 
(es labeurs } quand , lors que nous y 
penfions le moins, voila que tout à 
coup on vit cleuer autour du Louurc 
cétefoais nuage, qui fcftant cften- 
du depuis iufqu'en la Lorraine d vne 
part , & iufqu'cn la Flandres de l'au- 
tre , trouble maintenant toute la 
France de l'apprchenfion des mef- 
,mes dcrordrcs,dont nous penfions 
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cftre fortis. A peine auoit-il encore 
bien paru, queladiucrfîtédes inte- 
rcfts ayant , cdmme c'cft la couftu- 
me , partage les cfprits , altéra tout 
aufTi-toft cette vnion, fur laquelle 
auoit efté jette le fondement de ce 
grand ouurage,que le Roy f enalloit 
produire pour le bon-heur de fon 
Eftat. M al- heur eftrangei Que nous 
n'ayons point de plus grands enne- 
mis que nous-mefmes ! Nous nous 
oppofons à noftre propre bien, 
quand il fe prefènte, & nous rendons 
volontairement complices des maux 
' dont nous nous plaignons. Que dira 
la pofteritc quelque iour de ces Fran- 
çois dénaturez, qui pour aduancer 
leurs iniufles ambitions, reculent les 
bonnes dcftinces de leur patrie ? Elle 
les détellera fans doute comme des 
peftcs de leur temps,& chargeât leurs 
cendres de funeftes imprécations. 
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dcuoiicra Icurdamnablc mémoire à 
la haine de tous les fîecicsàvenir. le 
ne nomme & n'offeflce encore icy 
pcrfonne : comme ce n'a iamais cfté 
mon humeur, ce n'eft pas non plus 
maintenant mon intention» Que fî 
d'auenture quelqu'vn venoit à fe fi- 
gurer, que ce que ie viens de dire tou- 
chaft en façon du monde les deux 
premières telles de ce party,qui (c 
forme fur la frontière dans leur cloi- 
gnement ; qu'il perde cette opinion: 
ie proteftc des l'entrée deuant celuy 
qui lit dans le cœur de l'homme, que 
c'cft à quoy ie penfe le moins.Quand 
Teminence de leurs mérites ne me (c- 
roit pas cri la vénération , où ie l'ay 
toufîours eue i la dignité de leurs 
rangs me reticndroit dans le rcfpe<5t 
qui leur cftdeu. le reuerc trop reli- 
gieufemcnt la Majefté du Prince, 
pour m'cpandrc en paroles (î licen- 
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îieufcs contre ceux qui le touchent 
<le 11 prcs.ll faut ou parler aucc hon- 
neur des perfonnesde cette confidc- 
râtion,ou s'en taire. Quoy qu'ils faf- 
fent , ou qu'ils dient, la cenfurc de 
leurs deportcmens n'cft pas de no- 
ftre iurirdiâ:ion. Ils font trop cleucz 
au deffus de nous pour en pouuoir 
bien iuger. Noftre modeftic nous 
oblige à fuppofcr qu'ils font parfaits, 
pourcc que leur condition les oblige 
à l'cflrc. Que il par fois il nous Ccm- 
ble de voir certaines taches en leurs 
a6tions j nous les deuons regarder, 
corne celles qui paroifTent aux corps 
de quelques Planètes, auccvne ad- 
miration profonde de ce que noftre 
raifon, aulTi foible que noftre veuë, 
ne comprend pas. loind qu eftans 
cnuironnez d'ordinaire dVn grand 
nombre de flatteurs , qui tafchcnt 
plus à leur plaire pour s'aduancer, 
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qu'à les fcrair pour leur plaire î on ne 
peut fans iniufticc leur imputer guc- 
xcs autre blafme des fautes que leur 
font faire ces gens là, que de seftrc 
Jaiffc tomber dans des pièges, qu'il 
cft quelquesfois impolTible, & touf- 
jours mal-aifé d cuiter. C cft Thu- 
meur commune des Grands, que la 
nature ou la fortune a raualez quel- 
ques degrcz au defTous de celuy qui 
tient le premier dans l'Eftat. Com- 
me ils eftiment indigne de leur cou- 
lage tout autre foin que ccluy que la 
Souuerainetc détrempe dans la dou- 
ceur du pouuoirabfolu : Ils dédai- 
gnent de ployer leur e(prit à des pcn- 
fees moindres que leurs ambitions, 
&feplongcans dans toutes les volu- 
ptez oiî leur inclination les porte, 
abandonnent le gouuernement de 
leurs affaircSjComme vn bien vacant, 
au premier venu. Qui pourclcucrfk 
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fortune fous leur authoritc, leur in- 
fbire par fois Ci doucement par lo- 
rcillc dans l'amc les mouuemens pro- 
pres a Taduancement de fes ambi- 
tieux dclTeins, que fans le don extra- 
ordinaire de ce r^ppn ccieftede pru- 
dence , dont la grâce diuine éclaire 
particulièrement les Roy s ; c'eft mi- 
racle, s'ils refiftent longuement aux 
agréables tentations de cet ennemy 
domeftique. 11 n'eft rien de fi faux 
qu'il ne leur perfuadejriendefi dc- 
raifbnnablc qu'il ne leur conlcille, 
rien de fi mal-aifc qu'il ne leur faflc 
-entreprendre, rien de fi pénible qu'il 
ne leur faflc fupportcr. De là vient 
leur mal, & ce que i'y voy de pis, \o 
noftre. Que Ton y prenne garde de 
prés. La plufpart des foulcuemens 
& des malneurs qui ruinent les Eftats 
qu'ils diuifcnt, n'ont prefquc poins 
d'autre fource que celle là. Comme 
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CCS grands orages , qui font les de - 
gafts fur la terre , & les naufrages fur 
l'cau/c forment par fois des vapeurs 
relantcs de quelque marcfcage , at- 
tirées par la chaleur du Soleil j ces 
grands remuëmei^ qui troublentles 
peuples, &defolent les Royaumes^ 
procèdent quafî toufiours des paf- 
fions fecrettes de quelque brouillon, 
couuertes du nom de fon Maiftre. 
Dcquoy le nouucau mouuement qui 
commence à nous agiter depuis qucl^ 
ques mois, nous eft , fans en chercher 
ailleurs, vn exemple fî clair, qu il ne 
faut qu'ouurir à demy les yeux, pour 
y reconnoiftre pleinement la vérité 
de ce que ie dis. Il n'efl pas befoin 
d'en parler dauantagc pour cette 
heure. Ceux , à qui ce qui fc palfe à 
la Cour efl vn peu moins inconnu 
que ce qui fe fait à la Chine, ne de- 
manderont pas de truchement. Ils 
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porteront tout aulïî-toft leur pen^ 
lec (ùrlcs authcurs du mal . On fçait 
leurs noms & leurs intcrefls , on voit 
leurs artifices & leurs deffeins. Mais 
pourcc que les autres , à qui l'cloi- 
gncment des Prouinces, où leur naïf- 
lance & leur condition les ont confi- 
nez , ofte le moyen de puifcr lâ vé- 
rité vers la (burce , peuuent dans la 
diuerfîté des bruits qu'on a déjà (c- 
mez làdelTus, auoir efté furprispar 
les rapports artificieux de certaines 
gens , qui donnent à tout ce qu'ils 
difent les couleurs de tout ce qu'ils 
défirent j'ay creu , que pour difliper 
les nuages , dont on leur a peut- eftrc 
cy-deuant obfcurcy la connoiflancc 
de cette affaire , il fcroit à propos 
que ie leur fiffe reconnoiftre le plus 
briéuement qu'il me (croit poflible, 
la vraye caufe de cette maîheureu- 
fc diuifion, qui s'en va troubler le 
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Royaume. le fçay que voulant iuftî-î 
fier-, comme ic fais , la conduite de 
TEftat, aucc l'innocence de ccluy, 
fur la confiance particulière duquel 

le Roy le décharge quelqucsfoisdV- 
ne partie de ce grand fardeau , qu'il ' 
eft impolfible quVn homme Ccul 
puifTe toufîours fupporter i ieji cn- 
treprens pas vn petit ouurage. le 
connoy l'humeur maligne du fieclc, 
&preuoy des icy combien il me fe- 
ra difficile de pouuoir adoucir par 
le difcours la trempe de ces efprits 
aigres, à qui rien ne plaift , que ce: 
qullstrouueroientmauuais, fi quel- 
qu'vnde ceux qui leurdéplaifent le 
trouuoit bon. En vn temps, comme 
lenoftre, où la médifànce a tantoft 
paffé decouftumc en vertu; ce n'eft 
pas parmy telles gens gucres moin- 
dre crime de loiiervn homme qu'ils 
n'aiment pas, qued'cn tuer vn qu'ils 



îie haïiTcnt point. Les Pafquilsfont 
Tcccuz auccqucs applaudifTemcnt , 
les Panégyriques auecqucs dégouft. 
Pour froids , pour impertinents , & 
pour infâmes que foientceux-làion 
ne fc peutfàouler de les voir, de les 
lire , & de les admirer ; autant de ca- 
lomnies, autant de perles de compte: 
pour beaux, pour parfai(5i:s^,& pour 
rares que foient ceux-cy ; toute la 
grâce qu'on leur peut faire, ccftdc 
paiTer la veuc deflus en bâillant, & 
3uis les jettcr fur le tapis au lieu de 
. es mettre au feu i ce n eft tout que 
faufle monnoye. Tant il eft vray 
que depuis que nous auons perdu 1 v- 
fagede bien faire, nous auons aufïi 
perdu le plaifir d'ouïr dire du bien 
de ceux qui le font, refperc néant- 
moins , que pour fi chagrins & fi 
violents que foient quelques- vns, 
pourucu qu'ils n'aycnt point profti- 
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tue tout leur iugcmcnt aux intercfls 
d autruy , & qu'ils puifTcnt impctrcr 
de la chaleur des pafHons donc ils 
font preuenus , la patience de lire 
icy fans preiugc les raifons que ic 
leur y reprefenceray , quand ie leur 
aurayfaidt entendre comme les cho- 
fes fe font paflces ; ils perdront auec- 
ques la mauuaifc imprellion qu'on 
leur auoit donnée du gouuernement 
public, lamauuaiferefolution qu'ils 
auoient prifcdc fuiurelà fad:ion de 
ceux, qui nen veulent pas tant vn 
meilleur, quVn autre. le prendray le 
faidt vn peu haut,pour mieux cclair- 
cir la vérité. 

Ccluy que nos bannis volontaires 
prennét auiourd'huy pour le prétex- 
te de leur cloigncment,eftrânscon-< 
tredit au iugement de les ennemis 
mefines, le plus grand homme d'E- 
ftat que la France ait jamais porté. 
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Quiconque ne (çaura que ce qu'il 
ignore en cette matière , ne paflfera 
de (a vie parmy ceux qui [y connoiC- 
(en t, que pour vn qui ne leur refïèm- 
bie pas. Vne partie de l'Europe l'en- 
uie, l'autre le craint ; il n'en eft point 
qui ne Tadmire. Et certes en quelque 
endroit du monde , & dans quelque 
fiecle qu'il fuftné -, la recommanda- 
tion de tant de qualitez excellentes, 
qui fc rencontrent en luy dans vn 
degré de perfection , qui n'cft pas 
moins fans exemple que (ans défaut, 
euft infalliblemcnt oblige la fortu- 
ne a faire en dépit de l'enuic quelque 
'chofè d'extraordinaire pour luy, A 
quoy feroit-il bon de les reprefènter 
icy par le menu ? Tout ce que icn 
fçauroy dire,fe trduueroit au dclTous 
de eec]u'on enfçait. Sans parler du 
refte; fa probité reluit en fes depor- 
temenSjfon érudition en fesefcrits. 



fon éloquence en ce qu'il veut pcr- 
fuader , fon induftrie en ce qu'il en- 
treprend de faire. La grande répu- 
tation qu il acquit dés fa première 
ieuneflc, premièrement fuir les bans 
dp la Sorbonne, & puis dans les chai- 
res de l'Eglife, où tout Paris l'admi- 
ra ^ fut l'ouuerture par où la bonne 
fortune de la France le fit entrer à la 
Coun II n'y fut pas veu , qu'il y fut 
conneu tout aufli toft;iln'yfutpas 
conncu , qu'il y fut incontinent em- 
ployé. Sa première entrée dans les 
affaires fut fousvne mauuaife con- 
ftcllation. Ce Royaume cftoit lors 
cmbrafé d'vn grand feu , qui ne fc 
pouuoit déjà plus efteindre que par 
l'accablement de celuy qui l'àuoit 
allumé. En ce dérèglement vniuerfel 
de toutes chofes , dont il eftoit plus 
aifé de rcconnoiftre le principe , que 
d'arrefler le cours,tout le mieux qu'il 
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pût faire d'abord , fut d'cmpcfchcr 
qu'on ne fift encore pis. Quelque 
temps après , ayant voulu ramener 
doucement par degrez les chofes au 
poin6b oii la raifon vouloir qu'elles 
fufrent,ilytrouuatantde reiîftancc, 
que de peur de Ce rendre coulpablc de 
ce qu'il condamnoir,il demanda plu- 
fîeurs fois fon cogc. Le befoin qu'on 
auoit d'vne teftc comme la fîennc , 
luy fit refufer abfolument ce qu'on 
cuft accordé facilement à quelque 
autre, dont il euft eftc plus aifé de (ê 
pafler. Il luy fut donc force de de- 
meurer dans le vaiflcau, où (on mal- 
heur l'auoit embarquc.S'il n'y fit pas 
non plus que deuant tout ce qu'il euft 
bien voulu pour le bien commun de 
tous 5 pour le moinsyfut-ilvtile en 
cela, que Te laiflant aller auccque pru- 
dence par fois ou l'on l'entrainoit 
auecquc force, il rompoit par apres 
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jiuccquc vnc dcxtcritc mcrucillcufc 
fur quelque autre occurrence, dans 
l'cfprit turbulent de l'homme de c« 
temps-la,lap!urpartdc ces violentes 
rc(bIutions,où fa témérité précipitée 
leporcoit (buuent au preiudice nota- 
ble du repos public. Celle qu'il prit à 
Quillcbcuf défaire entrer les E(pa- 
gnolsjfuiuant la dépêche qu'il luy fit 
exprès fur ce fujet, flitvne des plus 
dangereu(ès,pour les raifonsquc cha- 
cun fe peut figurer. Ildeftournapru- 
demment le coup. Sa refponfc , qui 
futcrouuée entre les papiers dudc- 
fanâ:, & leiic depuis durant le procès 
de fa femme, fit loiierla modération 
& la gencrofîté de celuy qui l'auoit 
fai<fte , non {culement par ceux qui 
rafFedlionnoient,mais par ceux me(- 
meSjà qui la haine fecrette qu'ils por- 
toient àla Reyne Mcrefaifoit cher- 
cher les moyens de le perdre, pour- 
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ce qu'il rauoic fcruic dans la charge 
c|u'il auoit auprès du Roy. Ce fut là 
Ton apprcntiflàgc ; la réconciliation, 
c]ui quelque temps aprcs fuiuit la dé- 
route du Pont de Ce, fut fon clief- 
d'œuure : qu'on peut appellcr le fon- 
dement de la fortune de rentre- 
metteur, & le ciment de la paix du 
Royaume. Le voila Cardinal tout 
au{Ti-tofl:, & quelques années aprcs 
Chef duConfeil. Il n'eut pas bien à 
peine pris pofTefïion de cette place, 
où le choix iudicieuxde fa Maicfto 
fecllcde l'applaudifTcmcnt vniuerfcl 
de toute la France venoit de l'appel- 
ler;qu'il donna vifîblement à con- 
noiftre,que lesRoys n'ontpointd'in* 
ftrumcns plus vtiles au bon-heur dc: 
leurs Royau m es,quc ces grands Mi- 
ni ftres , dont le Ciel fait prcfcnt à 
ceux qu'il dcftine à quelques extra- 
ordinaires mcrucillcs. Le Roy fie in- 
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continent auccqucs l'aydc de ccttui- 
cy prendre toute vne autre face à 
fon Eftat. L'authoricc fut rendue aux 
loix, & la réputation aux armes. Les 
bons commencèrent à efperer , les 
mefchans à craindre, & tous enfem- 
blc à fentir qu'ils eftoient entrez dans 
vn autre règne , fans auoir changé de 
Roy. Nous auions veu le temps, où 
tout le remède qu onappliquoit aux 
playes que reccuoit cette Couronne, 
cftoit l'artifice de feindre qu'on ne 
C'en emouuoit point : la diffimula- 
tion des entreprifcs que l'on faifoit 
de tous coftez contre nous, eftoit la 
prudence raffinée de cette faifon-là: 
& penfoit-on auoir beaucoup gai- 
gnc, quand on pouuoit obtenir de 
ceux qui nous prefToient vn peu 
trop , que fous le nom d'accommo- 
dement ils nouslaiflaffcntlc moyen 
d'attendre encore quelque temps à 



hôiis perdre. Que Ton prit bien Vft 
min différent ! Toutes ccsmoIlcs'& 
lafches procédures , qui fentoient 
plus la décadence d vne vieille Mo- 
narchie de douze cens ans , que la 
vigueur d vn ieunc Monarque de 
vingt &:quatrc, furent bien toft après 
conucrties en refolutions mafles & 
courageufcs , dignes vraycment de la 
réputation & de la gloire ancienne 
de la plus braue & plus genercufe na- 
tion de l'Vniuers. On accouftuma 
ceux qui nous mcprifoicnt aupara- 
uant à nous craindre,& les moins ca- 
pables de raifon apprirent à leurs 
defpens par force, que nous fommes 
aufli dangereux ennemis que bons 
voilîns. C'eftoit plus qu'on n'auoit 
pas^ncore fai(îi,mais cen eftoitpas 
encore tout ce qu'on auoit à faire. 
Il falloir aller loing au deuant des 
maux qui ne manqueroient iamais ï 



4 

l 



T 



^4 

rcucnir tant qu'on les attendroit, Sè 
quon fc contcntcroitdclesrcpouf- 
fcr. Ce fut à quoy Ton fc refolut ; on 
commença par le plus difficile. La 
Rochelle eftoit il y auoit déjà fbi- 
xante dix ans , comme vn grain de 
poudre en Tceil de la France, oii de 
crainte d'empirer le mal , on n'ofoit 
prefqiie point toucher. Depuis duc 
Caluin baptifa dans le lac de Gdneuc 
cette mal-hcureufeFurie,que Luther 
engendra dans fon poifle de Vitem- 
berg,& qu'il luy mit dans la.main 
cette efpée fatale, qui félon le vray 
fcns de la deuife,deuoit troubler tout 
le monde; la rébellion, qui ne l'a ia- 
mais abandonnée, n*a point eu d'au- 
tre azyle, ny d'autre arlènal que cette 
ville abominablejqui fe trouue auoir 
cfté prefque toufîours ou la caufc, 
oul'occafîon pour le moins de tou- 
tes les reuoltes de de toutes les mifc- 
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rcs que nous auons vciics fuppor- 
tces durant tout cetemps-Ià.Ccftoit 
là, que dans ces Confiftoircs dreflez 
furie modclle des Zuntfesde Suiflc, 
là,que dans ces Cercles, dot les places 
d'oîhgc faifoient la circonférence, 
& la fadion eftoit leccntre,cemon- 
ftreauoitcleué prcmiercmét,&pUis 
fortifié le nouueau party de ceux, qui 
delà liberté de croire tout ce qui leur 
(cmbloit bon, eftans infenfîblemenc 
palfcz à la licence de faire tout ce 
qu'ils vouloient, ne laifloicnt tantoft 
non plus de pouuoir à nos Roys dans 
.le Louure, qu'à nos Sainds dans le 
Ciel. De quelque iuftice & de quel- 
que necemtc que fufFent accompa* 
gnez les commandcmens du Prince, 
ils n'auoient dans fcs battions qu'au* 
tant de pouuoir &c de force,qu*il plai* 
foitau Maire&àfes Pairs de leur en 
donner. S'il cûoicfafchcux, comme 
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il cfloit grandement fans doute, de 
tolérer plus longuement la petite ty- 
rannie de ces reformez pcfchcurs 
d'eau trouble , il cftoit encore plus 
mal-aifé de la reprimer. Le fujctde 
l'entreprendre ne manquoit point 
dans la dcCobciflance ouucrte,oû de- 
puis quelques années leur obftina- 
tion infolente les retcnoit i mais le 
moyen d*en venir à bout eftoit ce 
qu'on ne voyoit pas. Et corfiment fè 
fiift-on aifément perfuadé de pou- 
iioir faire ce qu'on eut de la peine à 
pouuoir croire,quand il fut fait? On 
l'entreprit pourtant , & pour dire 
beaucoup de chofcs en peu de paro- 
les, on en vint à bout. Ce que cin- 
quante mille hommes, trente-deux 
mille coups de canon, & neuf affaux 
ïi'auoient pu gagner fous vn de nos 
derniers Roys , la bonne fortune ôi 
la longue patience de celuyqui nous 
commande auiourd'huyj fortiôéc de 
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la foigncufc afïiftancc & âc l'afïï* 
duité laboricufc âc celuy dont il fc 
fert particulièrement pour l'éxecu- 
tion de fcs ordres , l'emporta. le ne 
dis rien de la prife de Priuas , on y fie 
mcrucillcs : ic pafFe fous fîlencc la 
reduâ:iond'e Nifmes, de Montau- 
ban , & de tout ce grand nombre de 
villes fcmblables , elle tenoit du mi- 
racle. La reddition de la Rochelle 
fîit la clef de tout cela. Auffi de quel- 
les acclamations & de quels applau- 
diffemens ne fut fuiuic l'heureufc 
nouuelle que Ion en reccut ? Les feux 
que k ioye publique alluma de tou- 
tes parts à lenuy , firent voir claire- 
ment à toute l'Europe, combien 
eftoit agréable à toute la France la 
caufe qui les faifoit allumer. Le peu- 
ple ne trouuoit point affez de re.- 
compenfcs pour le Roy dans le 
monde , il alloit ckerchcr des bcnç- 
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dictions dans le Ciel. Ce n'eftoicnt 
que triomphes & que trophées i ce 
n'eftoicnt que palmes & que lauriers. 
Et pour le Cardinal,{c peut-on ima- 
giner quelque chofe au defTus des 
Joiianges qu'on luy donnoit partout 
en fuite de celles de fa. Majcfté? Vn 
chacun le regardoit auec vne certai- 
ne admiration méfiée de refioiiyf- 
fànce, comme vn homme enuoyé 
tout exprés d'en-haut à Lovis 
X I I U pour l'aider à faire quelque 
chofe déplus grand que tout ce que 
les douze autres ont iamais fait. Qui 
Ce fuft en ce temps-làdonnc la licen- 
ce de prédire ce que nous luy auons 
veu arriucr depuis , auroit afleurc- 
mcnt pluftoft pafTç pour mauuais 
François, que pour bon deuin. Et 
pourtant, foit qu'il fe trouue quel- 
que chofe entre les Cicux & nous, 
qui fcplaifc à faire de noilre profpç- 
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rite mcrmc la matière de noftrc affii- ( 
Oiion ) foit que la Icgerctc particu- 
lière de noftre nation ait cela de pro- 
prc,qu elle ne peut longuement lup- 
porter ny le bien , ny le mal ; quoy 
qu'il en foit j il eft certain que ce qui 
luy fut lors fujet de gloire, deuinc 
quelque temps après le motif de tout 
ce qu'on a fait depuis contre luy. Et 
voicy par quels degrez, C'cft l'opi- 
nion commune de la pluf-part des 
Grands , que l'accroilTemcnt de la 
puiffance fouueraine eft l'afFoiblif. 
lementdelaleur. Cen'cftpas feule- 
ment en France qu'ils le croyent, 
c'cft partout. On voit dans l'Hiftoi- 
rc d'Efpagnc combien ceux de ce 
païs-là regardèrent de traucrs la pro- 
motion de leur Charles Quint à 
l'Empire, & l'vnion du Portugal 
auecquc la Caftillc foubs Philippe 
fon fils. C'eft qu'ils fçauoicnt que 
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celle- là donnoit à IcurMaiftrc de- 
quoy fe pafTer d eux, & que cellc-cy 
leur fermoit vne retraite, qui leur 
auoit efté roufioursouucrteaupara- 
uant. La ruine d'vnc place qui fer^ 
uoic en France comme de bride à nos 
Roy s, de rade aux mefcontens, &de 
reflburcc aux rcbclles,donna la mef- 
me ialoulîe à ceux des noftres, qui ne 
virent pas volontiers ce qui les ren- 
dant moins neceflaires au Roy , les 
rendoit aulTi moins eonfiderables 
au peuple. On oiiyt plufieurs fois 
pendant le liegc ce motd'vn d'entre 
eux , en qui la bonne grâce qu'il a 
naturellement en toutes chofes,fit 
prendre pour galanterie , ce qu'on 
cuft pris pour infolence en vn autre: 
Vous verrez que nous ferons Ci fous, 
qucnous prendrons la Rochelle. Ce 
que celuy-là difoit en riant , les au- 
tres le pcnfoient tout de bon. Et ne 
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fçait-on pas qu vn de condition en- 
core plus éminente cfcriuit fur le 
premier bruit de la prifc , en ter- 
mes que la pudeur & la modcftic 
me défendent d'exprimer , qu'ils 
eftoient tous perdus ? Le Roy , qui 
par le rapport de quelques-vns de ce 
vieux temps, auoit appris que rien 
n'auoittant empefchc de l'emporter 
l'autre fois , que le grand nombre de 
ceux qui ne defiroient pas qu'on la 
prift iamais , afin qu'on l'aflicgeaft 
îbuuent ; comme le reconnut fur les 
lieux mefmes le Marefchal dcMon- 
lucjfuiuant ce qu'il en tefmoignc en 
fescfcrits i & qui craignoit d'ailleurs, 
cpe cette mauuaife intelligence, que 
la ialoufie engendre prcique touf- 
jours entre plufieurs qui comman- 
dent,ne ruinaft fon entreprifej fcrc- 
folut de ne faire part des grandes 
charges de fcs armées qu'à fort peu de 
gensjdont il pûft prendre la confian- 
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ce que la chofc mcritoicEt cette pru- 
dence ne fut pcut-eftre pas la plus 
mauuaifc pièce de fa batterie. Il ne 
faut pas neantmoins demander fi ce- 
la fît murmurer ceux qui fe virent fc- 
vrez par ce moyen du profit qu'en pa- 
reilles occafîons ils auoient accouftu^ 
me de faire dans l'ancienne licence 
du temps. On f en prend , félon la 
couflumc , à celuy qu'on preflimoic 
auoir eflc l'authcur de ce confcil. 
Comme la gloire fuit la vertu , & 
l'enuie la gloircj l'enuic aboutit prcf- 
que toufîours en haine, & la haine en 
vengeance. Quand on veut du mal à 
quelqu'vn, on ne tafche qu'à luy en 
raire, fî l'on peut. Tout cela pourtant 
n'efloit encore rien i les plus haut 
montez d'entre eux tous , fe trou- 
uoient trop au deflbus de luy, pour 
luy porter iufqu'aux yeux la moin- 
dre demonflration du monde de ce 

qu'ils 
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qu'ih auoicnt fur le cœur. Ils attcn- 
doicnc, fans faire femblant de rien, 
quelque rcuolution du temps, qui 
leur mift en main l'occafîo de luy en 
pouuoir pluftolt faire fentirreffcâ:, 
que paroirtrc le defir. Il ne la leur fal- 
lût pas trop attendre. L'Efpagnol, 
pendant que nous aflîegions la Ro- 
ehcllc, entreprit furie Montferrac, 
ce qu'il auoit auparauant entrepris 
fur la Valteline, pendant que nous 
afîîeo;ions Montauban. Toutes for- 
tes de conlîderations les pluspuif^ 
fintes obligcoient le Roy à porter 
fes armes au fecours d Vn Prince, qu'il 
ne pouuoit abandonner fins perdre 
au dehors auecques honte toute la 
réputation qu'il venoit d'acquérir 
auccque peine au dedans, l'affaire 
fut mife fur le tapis, du confeil fc 
cret j on en délibéra ; les aduis fu 
rcnc diffcrcns. Le Cardinal qui ti 
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dcrachc iamais fon fcntimcnt Ju Ccî- 
uicc de fon Maiftrc , dont il fait, 
après l'honneur de Dieu , le niucau 
de fon dcuoir j rcconnoiflant fa Ma- 
- jcfté portée à fuiurc ce que la lu- 
mière naturelle de fon iueemcnt, 
la generonté couRumierc de fon 
courage, & la gloire immortelle de 
fon non% luy confcilloicnt, fécon- 
da, félon fa couftumc,fa louable in- 
tention, auecques le Marefchal de 
Scliomberg. Ét qu'cuft-on dit, ic 
vous prie, fil euft fait autrement? 
Ne l'euft-on point iuftementaccufé 
quelque iour,cl'auoir lailTé faire de la 
prife de cette place vne marche af- 
icuréc à l'entière vfurpation de toute 
l'Italie ? Ceux mefmes qui le blaf- 
ment maintenant d'auoir cmpefchc 
qu'on ne l'ait fait, culTent cftédans 
fix mois les premiers qui reuffcnc 
blafmc de n'auoir pas cmpefchc 
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qu'on ne le fift .1 1 cft de certains hom- 
meSjCommedc certains poifTonSjqui 
vont toufiours contre le fil de leau; 
ils n'approuuent jamais rien que le 
contraire de ce que la plus grande 
3art trouuc bon.Qiicl tort eut donc 
, e Cardinal en cela ? le m'en vay le 
dire. La Revne Mere auoit efté du 
commencement de la mcfme opi- 
nion. Mais à peine fut pai tyleRoy 
pour aller à Suzci qu'aum toft le Car- 
dinal dclicrullc,& le Garde des Seaux 
de Marillac , que leur inclinat'on,ou 
quelque autre confideration fecrette 
auo't liez de longue main àmefmes 
defleins par mefmcs inrcrefts; ioigni* 
rent tous leurs e{forts pour tourner 
fbn affedion du cofté d'Efpagnei où. 
iVn & l'autre ont efté foupconncz 
autresfois de pancher. Ils luy remi- 
rent dcuant les yeux tous les vieux 
exemples des funcftes fuccés de nos 
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querelles d'Italie; fans vouloir con* 
fiderer , combien ell beaucoup plus 
fauorable la neceflité d'vne prote- 
<5tion , telle que celle où l'on Pe- 
ftoit engagé par Ton aduis mefme, 
que la iuftice d'vne entreprifè quel- 
le qu'elle foit : & que les Princes 
d'entre les noftrcs,à qui ledefir lé- 
gitime de la gloire a fait autrcsfois 
palTcr les monts pour en acquérir, 
n'eftoient pas des L o v i s X 1 1 1. ny 
leurs Miniftrcs des Cardpaux de 
Richelieu. Ils luy reprc (entèrent a- 
prcs cela, que cette affaire ne tou- 
chant en façon du monde le Roy, 
bien que Ton fçache tout le contrai- 
re ; l'intcreft de deux de fes gendres, 
qui s'en mcfloient, luy deuoit cftre 
plus cher que celuy d 'vn Prince, qui 
l'ayant autrcsfois traucrfée dans fa 
Rcf^encc , ne meriroit p.is qu'on l'af- 
Çilall iorsen fon befoin. Ce difcours 



anime de la vcncmcnce de deux 
hommes , à qui la pieté, dont ils fai- 
foicnt profcfïion , donnoit beau- 
coup de créance auprès d'elle, luy 
pafTant iufqu'au cœur j y renouuella 
cevieux vlccrc, que le rapport dou- 
teux de TExcmpt, qui fe fit mourir 
luy-mefmc en prifbn , y auoit for- 
me de long- temps, & luy fit chan- 
ger d'aduis. Sur ce changement elle 
fe laifla tout aufli-toft aller à ce qu'ils 
cftimcrcnteftreplus à propos, pour 
rallcntir par fon entrcmife dans l'e- 
fprit du Roy , le deflein qu'elle 
mcfmc y auoit fauorifc de fon pre- 
mier confcil ; ne preuoyant peut- 
cftre pas encore la perilleufe confc- 
qucncc de la faute qu'on luy fai- 
foit faire. Mais fa Majefté voulant 
éloigner de ù. réputation la tache 
qui luy fuft demeurée fur le front a 
iamais, fil fe fuft fi légèrement dc- 
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party ét^nt entrcprifc, qui! auoit fi 

commencée ; fe tint 
S ferme fur faprcmicre rcfolution, 
<|ii'ilfat impombic de luy faire tom- 
ber de k main les armes qu'il auoit 
prises , que ceux contre qui la raifon 
laucit obligé de les prendre, n'euf- 
fcnt fait raifon à ccluy qu'il prote- 
geoit contre eux. Le regret qu'elle 
eut de n'âuoif pâ gagner fur le Kof 
ce quelle en auoit attendu , fe tour- 
na, à ce qu'on dit , en vn dépit fe- 
crct contre celuy qui le {cruoitauec-» 
que plusxl'afFedion & plus de fidc- 
htc qu'elle ne trouuoit bon , en vnf 
dcffeinqui ncluyplaifoit plus. Voi- 
la, fi l'on dcfirc le fçauoir , le grand! 
crime, voila le premier mal heur du 
Cardinal. Voicy ce qui les accrcut. 
Elle auoit propofc de donner vnc 
ées filles de Florence pour femme, 
de pour gouuèrnante tout enfcmble. 
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a Monfjeur.Ccftoit comme en par^ 
loient lors ceux qui le poflcdcnt en- 
core auiourd'huy. Ce fur pourquoy 
n'apprchendans rien tant, fi ce neft 
que la Rcyne Merc fc rendant par 
ce moyen maiftreflc de l'cforit dt 
leur maiftre , leur oftaft le pouuoit 
qu'ils commen<joient à prendre fur 
luy, ils 1 éloignèrent toujours le plus 
qu ilspcurentde ce mariage. Elle sV 
magina que le Cardinal fauorifant la 
paillon que ce Prince auoit pour la 
Princeffcde Mantouc , ruïnoit l'in- 
tention qu'elle auoit de le porter de 
l'autre coftc. Il n'en fallut pas dauan- 
tage pour acheuer de le perdre. Les 
exemples du pafTé nous apprennent 
ce que peut ordinairemét fur l'elprit 
irrité d'vne femme, & d'vne femme 
de cette marque , la violence de ces 
mouucmens irreguliers , qui iettent 
par fois la raifon des plus fàges hors 
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de (on accouftumcc afïicttc. Anne 
BéiiJ* Bretagne, femme de Loiiis XII. 
^tcft. banda tous fes efforts pour faire dé- 
clarer au Parlement de Thoulouzc 
le Marefchal de Gyc criminel de Ic- 
zc Majcfte', fous vn autre prétexte: 
mais en effc£t pour Tauoir feulement 
cmpcfchée de tran (porter fes meu- 
bles hors du Royaume, fur l'appre- 
hcnfîon foudaine de la mort du Roy 
fon mary,dontles Médecins auoient 
defefperc la guerifon. Et Loûife de 
Rechcr, Sauoye , mcre du Roy François I. 
Pjjf. n'eut ïamaïs de patience, que par le 
5"'"- confcil du Chancelier Du Prat elle 
ne le fuft pleinement vengée de ce 
pauure Prince , qui refufa de l'efpou- 
icr. La France fceut après la bataille 
de Pauic, ce que cette chaleur de foye 
luy coufta. Et peu fen fallut auffi 
qu'elle ne trouuaft de fon cofté la 
punition de fa faute dans [indigna- 
tion 
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tion du peuple j qui fît auec le Parle- 
ment tout ce qu'il pût à Paris , pour 
transférer au Duc de Vendofme la 
Régence qu'elle auoit; fe fafcharir 
de voir plus long- temps entre les 
mains d Vnc femme cette authori- 
tc, qu'elle auoit plus ardemment em- 
ployée contre fes ennemis particu- 
liers, que contre ceux de l'Eftat. I ay 
toufiours rcconneu neantmoins en 
la Princcfle dont ie parle àprefent, 
outre vne pieté finguliercenuersce- 
luy qui commande de pardonner à 
tout le monde, vne douceur & mo- 
dération d'cfprit fi grande, que icfti- 
me véritablement, que fil'onn'cuft 
point violente fon naturel , elle cuft 
digère fagemct ce déplaifir , comme 
elle a fait quelques autres beaucoup 
plus fenfibles fans le porter iufqu'au 
poindou Ion l'a fait paffer depuis. 
Et quiconque fçaura bien l'humeur 
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de fa Majcfté, n*en iugcra iamais au- 
trcmcnt.Mais comme les mauuais cC- 
prits fe mèlsnt par fois dans certaines 
humeurs du corps qu'ils trouuét plus 
fufccptibles de leurs impreffions; 
tous ceux, dont la ruine de la Rochel- 
le auoit, comme i'ay dit cy-dcuant, 
excité la ialoufie contre le Cardinal, 
rencontrant en l'aucrfîon quelle 
auoit prifc de luy depuis la guerre 
d*ltalie,vne difpofîtion à croire tout 
ce qu'ils luy en duoient, la fomen- 
tèrent flbicn, qu'ils y firent naiftrc 
quelque volonté de f'en venger. A 
ceux-là fe ioignirent incontinent 
quelques autres , qui fe promettans 
que pour entrer en fa place, ils n'a- 
uoienr qu'à l'en faire (brtir, ne laiffe- 
rent rien en arrière pour pcrfuader 
à celle qu'ils croyoicnt la plus puif- 
fanteen cela, qu'il falloir qu elle tra- 
uaillaft à l'en chalfer. Et ne plus ne 
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moins que lors qu on a fait quelque 
lcuée,ou quelque retenue dans vnc 
riuiere, toutes les brofTailles ôc toutes 
les immondices qui dcfcqndent far* 
reftent autour enpafTantj&s'ylians 
cnfemble ,font vn corpsqui grolTit 
tous les iourside mefme tous les mef- 
contentemens & tous les murmures 
de ceux qui mefurans le bien public à 
leur aduantage particulier,appellent 
defordre dans t'Eftat tout ce qui ne 
va pas comme ils veulent dans leur 
maifonjCe ramaflcrent alentour de 
la Reyne Mere , &c fattachans à fon 
intereft formèrent le corps de ce 
party qui s cleue maintenant. Les 
Dames fe firent de la partie. El- 
les reiiiïKTent ordinairement mieux 
que les hommes en telles matière?. 
Leur fexe leur donne entrée par tout. 
Il n eft point de porte de cabinec 
qui leur foit fermée ; il n eft painu 
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de ruelle cîc lia qui leur Coitdcfcn^ 
due. On attache à fon oreille trois 
PrinccfTcs & quelques autres, à qui 
fa faucur particulière donnoit plus 
d'accès, hlles ne la laiflcnt point; 
«quand vnela quitte, l'autre la prend. 
£lles luy figurent l'ingratitude du 
Cardinal fi grande , qu'elle ri'auoit 
pas moinsde fujet de s'en deffier , que 
de s'en plaindre. Que debuant fa 
première fortune à fa Majeftc , il 
luy debuoit pour le moins (a voix 
en tout ce qu'elle afFcdionnoitdans 
le Confcil. Q^e comme ç'auoic 
auparauant efté de fa bonté de le 
faire ce quilcftoit,c'cftoitmamte- 
nant de fa prudence de le défaire; 
puis qu'il s'oublioit iufques là, que 
de s'ofcr en quelque forte oppofer 
à fes intentions. Somme que par 
tels & fcmblabies artifices, paiftris 
ingenieufemcnt auccqucs mille faux 
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rapports , & tous ces menus bruits, 
dont le Cercle du Louure & le Cours 
de Vincennes font deux pépinières 
fertilesj elles luy bercèrent tellement 
Icfpritjqu'alterans la douceur na- 
turelle de Ton humeur , elles la firent 
à la fin entièrement refoudre à ruiner 
celuy,que la confiderationdes figna- 
Icz feruices qu'elle en auoit receus, 
que la. France en re<joit encore 
tous les ioursl'obligeoit à maintenir. 
La maladie du Roy en fufpendit 
pour vn temps le deflcin, fa guerifon 
le rcnouuella.Paris vit à la fin cclor- 
rc ce que Lyon auoit couuc. Qu'eft- 
il befoin de redire icy plus au long ce 
quifepafTa làdefTus?!! faut cftrenc 
depuis vn an au delà de la ligne pour 
ne le pas fçauoir. Le Ciel certaine- 
ment monilra qu'il auoit foin de la 
France. Ce Saind:,fur le tombeau 
duquel nos premiers Roys auoicnt 
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accouftumc d'aller prendre confcil 
en leurs plus importantes affaires^in- 
(pira ce iour-là que l'Eglife donne à 
la célébration de fafeftc, cette mé- 
morable refolution dans l'efprit du 
noftre, qu'il a toufîours gardée de- 
puis , de maintenir conftamment 
contre tous les artifices de Tes en- 
uicux, ccluy qui l'a (î gencreufèment 
feruy contre tous les efforts de fes en- 
nemis. Chacun peut affcz iuger de 
foy-mefme , qui furent en cela les 
plus trompez. Si nes'arreftcrent-ils 
pas là. Quand ils virent que la nature 
n auoit pu gaigner autre choie en 
leforit du Roy fur la raifon , que ce 
que l'intercft duSouuerain a de com- 
patible auecque le deuoir du fils j ils 
le refolurent d'auoir recours à la for - 
ce,& d cffaycr fi la violence pourroit 
plus que la calomnie.Comme ce dcf^ 
icin eftoit grand, il auoit aulïi befoin 
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d Vn grand appuy. Ils iugcrcnt que 
ccluy de Monficur leur cftoit non 
feulement le plus aduantageux de 
tous , à caufe de la dignité de fa per- 
fonnei mais auffi le plus alfeuréjpour 
la confîderation de la Reyne fa Mè- 
re, dont ils fe figurèrent qu'il nere- 
fiiferoit pas d'embraffer en vne telle 
occafion les intercfts auec autant de 
courage que de foin. Le premier 
poind cftoit fans difficulté i le le- 
cond n'en manquoit pas. Car bien 
que la mauuaifc mtelligence ,où les 
auoit tenus quelque temps la reu- 
ftance formelle qu'elle auoit prefquc 
feule apportée à ce mariage (1 paf- 
fionnément defiré par luy , euft eftc 
depuis conucrtie en vne tres-eftroitc 
liaifon, par les artifices de ceux qui 
les auoient vnis entre eux, pour les 
diuifer en fuite d'auecque le Roy & 
le Cardinal : le fage refus néant- 
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moins qu il auoic fait durant fa pre- 
mière retraite enLorraine,desofFres 
trop ciuilcs du feu Duc de Sauoyc, 
auoit fait croire qu'il n aimoit pas 
fort autrement de luy-mcfme à 
broiiillcr ; & qu'il cftoit vn de ces 
aftrcs , qui peuuent bien s'éloigner 
pour vn peu de la route du So- 
leil , mais non pas s'oppofer ia- 
mais à fa lumière. Ce fut l'opinion 
que tout le monde gcncralement 
prit lors de luy. Et pour mon parti- 
culier i qui me fuft venu dire à lorcil- 
le, que dans peu de temps il felaiflc- 
roit encore perfuadcr de reprendre 
le mefme chemin fans l'adueu , ny le 
congé du Roy, m'euft pluftoftfait 
accroire que ie venois de la Zambie 
ou ie ne ftis iamais. le connoifTois 
des long- temps l'inclination de ce 
Prince grandement éloignée de ces 
humeurs turbulentes, à qui la paix 
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cft vne gerne, & le repos vn (upplice. 
La fa^on donc il a vcfcu iufqu à cette 
heure dans le monde , eft vne tres- 
ccrtaine preuuc de la douceur auec 
laquelle il eft né. lefçauoisfortpar- 
riculicrement outre cela, comme il 
auoit efté nourry ; & perfonne n'i- 
gnore combien cette féconde na- 
ture a de puilTance fur nous. Celuy 
qui donna la première teinture des 
mœurs à fon enfance, auoit pafTé 
vingt &deux années toutes entières 
en vn pays , où les fubjets de quelque 
condition qu'ils foicnt, viennent 
porter leurs telles aux pieds du Sou- 
uerain fur le premier commandç- 
ment qui leur en eft fait de fa part. 
Plufîcurs peuuent auoir oiiy ce qu'il 
en dit hautement vne fois envn fc- 
ftin, ou tous les plus grands du Roy- 
aume fe trouuerent. Et ic fçay que 
parmy les hiftoires dont il cntrete- 
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noit par fois Monficur, il mcfloit 
toufiours à defTcin quelqucs-vncs 
de ce peuple-là, comme plus propres 
à luy planter dans l'elpri t Tobey fian- 
ce qu'il doit au Roy. Sur tout il luy 
fàifoit remarquer la fin miferable de 
ceux qui troublent les Eftats , fans 
excepter ceux mcfmes qui tiennent 
.auprès du Souuerain le mefoie rang 
que luy; A quoy Monfîeur ayant vn 
iour rcfpondu , qu'il auoit veu fîni- 
ftrement finir le Marefchal d'Ancre^ 
pour f eftre mal comporté, & pren- 
dre prilônnier le Prince de Condé 
fbn coufin i il luy répliqua , que l'e- 
xemple du Marefchal d'Ancte ne le 
touchoit point , à caufe de la grande 
inégalité de leurs naiffances ; inais 
qu'il pouuoit bien faire fon profit 
de ce qui eft arriuc par le paflc aux 
Prmccs du fang qui f cftoient mal 
conduits j & que puis qu il tcfmoi- 
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gnoitdc le vouloir faire, il luy vou-' 
loit apprendre vn moyen pour feu, 
garder & fe rendre heureux. Et c'c- 
ftoic que quand il feroit en aage de 
porter les armes j le premier qui ofe- 
roit l'induire à défcruir le Royj&à 
prendre party contre Ton feiuicc, 
fous quelque prétexte que ce jflift , il 
deuoit à l'heure mcfme le mener à fa 
Majefté , & luy dire mot à mot en fa 
prefence le difcours qu'il luy auoit 
tenu. Qœcnvlantainhjilobligeroic, 
le Roy à l'ainier , & à ne fe défier ia- 
mais de fon afFe6tion ôc fidélité , &: 
qu'il Ce deliureroit par ce moyen de - 
l'artifice des mefchans , & f acquêt-, 
roit ainfi l'affcdion &le fcruicc dç 
tous les gens de bien , qui ne refpire- 
rpient iajuaisque faprofperité &fa 
;loire. Monfieur luy promit qu'il le 
^roit , Se qu'il n'auroit iamais autrç 
çnuie q uc de fcruir fidèlement fa Ma- 



jeftc. Il le luy fit figncr de fa main 
dans vn papier qui contenoit touc 
ce que ie viens d'cfcrirç i comme il (c 
peut voir encore dans le difcours 
qu'il fie imprimer du procédé qu'il 
tinr,lors qu'il remit entre lesmainç 
du Roy la perJfbnne de Monfieur. 
Cecy C'y trouuera mot à mot j ie n'y 
ay rien changé du tout. Le Comte du 
Lude que l'on mit en Ùl place, cftoit, 
comme on l^ait à la Cour, vn Sei- 
gneur fort modcrc.dc luy- mefme, & 
qui ne vouloir que ioiiyr paifibler: 
ment, comme il fit toufiours, des Ic- 
gitin\es douceurs de la vie- Il ne faut 
pas douter qu'il ne luy donnait le 
racfmc ply. Le Colonnel d'Ornano 
vint après. Ceux qui fçauoicnt la pcr 
titc hilloire de fa maifon, n'approu- 
uoient pas hcaucoup ce choix-là. La 
fa(jon eftange dont, fon ayeul & fo^i 
pcre traitèrent, celuy-là fa femme, ^ 
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çctcui-cy Ton ncpueu , fc pcuucnt 
mettre entre les prodiges de leur 
temps. Si l'on auoit appréhendé qu'il 
ne tinft quelque chofe de leurs hu- 
meurs noires , il donna dans peu de 
temps après à cpnnoiftrc que cen'a- 
uoit pas efté fans fùjçt. Cette froî-. 
dcur morne, qui fous la fauflc appa- 
, rcnce d Vne grauité retenu c,cachoit 
vnedémefurce ambition, ayant eftc 
fccrettement efchauffée par l'ardeur 
bouillante d'vnEccIefiaftique eftra- 
gcr aflez conneu par toute l'Europe, 
qui fut à l'engourdi ffement de cet 
cfprit fbmbre , ce qu'eft le Soleil au 
venin des (crpens ; ceux qui Tauoicnt 
choiii pour le premier inftrument 
de Içur mauuais delTein, firent de fon 
çntrcmife la trame de cette longue 
& pernicieufe menée , dont on ne 
peut encore non plus parler fans im- 
prudence, que fe foSbenir fansho?- 
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fcur. Foîitàinc-blcauvitic prcttiKi:- 
aétcdc la tragédie, & Nantes le der- 
nier. Le dçfTein eftoit eftrange; on le 
couuroitdunomdc Monfîcur. Mais 
âuffi toft qu'il eut rcconneu la vérité 
de ce qui (c paflbit , & qu'il fc fut re- 
prefcnté ce que fon premier gouuer- 
neur ne cefToit de luy mettre deuant- 

• ' • » 

Jcsyeux , qu'il ne pDuuoit iamais ef- 
pcrer de profperitc hors des bonnes 

f races duRoy;il Ce retirade bonnç^. 
eurc du piège , & fit voir , que {'il 
auoit trop prcftc roreiljc aux fiigge- 
ftions malicicufes du dernier, il n'a- 
uoit pas tant cfté perfuadé que {ur- 
pris. Et quelques imprcfïions qu'on. 
fefFori^aft quelque temps après de 
donner, on ne le pût iamais por- 
ter ouuertement à cnofè du mo ndc 
qu'il eftimaft contraire au vceu qu'il 
auoit fait de fe contenir religicufe- 
nient dans l'oDeyfîancc naturelle 




X3u'il doit à fa Majcftc. Car jjicn 
qu'au premier bruit de ce <^ fc- 
ftoit pafTé dans le cabinet de Lu-^ 
xembourg au retour de Lyon, fur 
lopinion qu'il prit que toute cette 
mcflcc n'ai oit pas plus loin qu'à la 
difgracc du Cardinal, il couruft in- 
continent offrir à la Rcync fa Merc, 
ce qu'il creut deuoir en Vne telle oc- 
canon à la nature ; c'eft chofe aficu* 
rcc pourtant , qu'ayant fceu depuis 
que lauthoritédu Roy, qui f'interef 
foità la confcruation de ccluy dont 
on tramoit la ruine, faifoit partie de 
cette affaire ; il paffa de l'autre cofté, 
iura nouuelle ahiitié au Cardinal , & 
déclara nettement à fa Majefté mcf- 
me, qu'il ne pouuoit trouucr bon 
quelaReyne faMeregardaft fi long- 
temps fà première indignation con- 
tre ccluy qui luy faifant des fatis- 
factions fi grandes * meiitoit bien 
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^'cllc luy pardonnaft les fau'tcsqu il 
n auoit pas faites. Ce ne fut pas ce 
que certaines gens f'eftoient promis 
de luy. Si falloit-il lauôir à quciqué 
prix que ce fuft , autrement la partie 
cftoit mal liée. Les Officiers font 
d'ordinaire les inftrumens les plus 
propres pour gagner fur l'efpritdes 
Grands ce que l'on defîre d*eux. Ce 
font les relTorts qui font remuer ces 
machines ; ces places ne fè prennent 
que pat là. C'eft pourquoy Ion n'en 
donne point auiourd'huy en Efpa- 
gnc aux Frères du Roy d'autreis qiic 
ceux du Roy mefme ; qu'on leiir 
change encore fî fouuent , de peur 
que la trop longue continuation ne 
produifc auecque le temps quel- 
que trop eftroite confiance j que 
ceux qu'ils voyent le matin à leur 
Icuer, ne les fcruent pas le foir. Et 
quand on leur en donnoit autres- 

fois. 
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fois, on les tcnoitdefi court, qu'on 
Icurolloit finon le defir,Ic moyen 
pour le moins de rien entreprendre 
contre le fcruice de celuy qui leur 
permcttoit d'en auoir. le ne parlcray 
pointde la rigueur que Philippe 1 1. 
pratiqua contre Soto premieremér, 
& puis o.itre Efcouedo, tous deux fn^^^ 
Secretaircsdc Donican d'Auftrichc, ^'^^^ 
fon frère naturel. Il fitchaflcrceluy- 
là, & tuer , à ce qu'on tient,ceftui-cy, 
fur le foup^on qu'il eut qu'ils guin- 
doient l'eforit de leur maiftre à des 
penfées plus hautes que fon inclina- 
tion ne portoit. Qui nef(jaitcom^ 
me Charles Quint fur le premier 
aduis qu'il eut que fon frerc efcou- 
toit ceux qui luy perfuadoicnt de (c 
retirer fecrctemcnt en Aragon, luy 
changea tout d'vn coup plus de tren- 
te de fes domcftiques , qu'il fceut 
auoir participé d'vncfacjon oud'au- 
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trc à ce confcil ? Ferdinand, qui crcut 
Aiatro que cet ordrevenoit du Cardinal Xi- 
Gomes menes, le fut incontinent trouuer au 
vie du Monaftere de 1* Aguillare , où le foin 
xfmc- de fa fantc l'auoit fait retirer pour 
quelques iours ; ôc la larme à l'œil le 
coniura par la mémoire de Ferdi- 
nand& d'ifabelle fes ayeux,de ne per- 
mettre point qu'on luyfift ce tort. Il 
mcfla fur la fin les menaces aux plain- 
tes. Mais tant f en faut que ce géné- 
reux Miniftrc fe relafchaft en rien à 
tout cela ; qu'après auoir iurc par la 
vie du Roy ,que quand toute l'Efpa- 
gne fc deuroit bander à l'encontre , il 
feroit exécuter les commandemens 
4lc fa Majeftc , deuant que le So- 
leil, qui fe leucroit le lendemain, fc 
-couchaft; il ne luy lai (Ta de tous fcs 
officiers, dans vingt & quatre heu- 
res après, que ceux qu'il iugea n'eftrc 
point capables de le difpofer d'orcf^ 
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nauantà fcmblables deflcins. II me 
fafche de le dire -, mais puifquc le 
difcours m'y porte , il faut que cette 
vente me appe en pafTant ; ces 
gens- là fcjauent Tcgncr. Nous fom- 
mcs bien éloisnez de cette feue- 
rc prudence. On ^ait le nombre 
qu'en a Monficur } le Roy n'en a 
peut- eftre pas beaucoup plus. On 
fçait le pouuoir qu'ils ont fur luy; ils 
n'en ont pas tant fur eux-mefmes. 
On fçait le dcfir qu'ils ont d'auoir 
part fous fon nom au gouuernc- 
ment ; c cft à quoy tendent tous leurs 
trauaux. le parle des trois principaux 
d'entre eux: car pourlaplufpart des 
autres, pourueu qu'on leur donnaft 
vn peu mieux dequoy faire toute 
l'année les doux yeux à la fortune, 
entre le caftor & le poin6t couppé; ie 
m'aireure,que pour vn peu plusqu'v- 
ncbifque, ils renonceroicnt fort vo - 
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lonticrs vnc fois pour toutes à la dirc- 
iStiondc l'Eftat. Ce fut à ces trois- là 
que s adrefTerent ceux qui fe défians 
de pouuoirautremét gagner ce Prin- 
ce, eftimerentleur entrcmife necef- 
fairc au deflein qu'ils auoient d'en 
faireleur Chef Lancgotiation ne fut 
pas longue.On les tafte,on les ébran- 
Ie,on les emporte, llnefautque fça- 
uoirvn peu plus du pa(ré,queScnelc 
& DuVal ne fçauétde l'aduenirjpour 
deuinera{rcurément par quel endroit 
ils furent pris. Le Roy en eft aduerty; 
& fe monftrant en cela plus defircux . 
delà manutention de la paix, que de 
la confcruatio de fon authorité, leur 
fait en mefine temps offrir de fa part 
ce qu'il iugea le plus propre pour 
rompre ce coup , & les retenir en leur 
deuoir. Il les fallut acheter. L'argent 
fe compte. Aux dons on adioufte les 
honneurs ; & comme l'elperance de 
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1 aducîlir a toufiours plus de pouuoir 
fur les hommes, que ^afbuuenancc 
du pafle , l'on ne manque pas de leur 
monftrer de loin quelque chofe de 
plus que ce qu'ils auoicnt receu. Ce 
qu'on eftimoic deuoir tout accom- 
moder, fut, comme il arriuc quel- 
quesfois , ce qui gafta tout. On auoic 
promis à l'vn d'eux que la Majefté 
{•employeroit enucrs le Saindt Perc, 
pour faire changer en vn chappeau 
de Cardinal lemorticr de Prelidenr, 
dont elle l'auoit frefchement hono- 
re. Sa Sain(Steté en futpriéc;& tres«af 
fcurcment elle cuft contente le Roy; 
fi les mauuaifes mœurs & les condi- 
repugnantes du fujet propofc , ne 
l'eufset polïible cmpcfchéde le faire. 
Mais outre que le plomb de Rome 
cft toufiours beaucoup plus pefant 
que l'argent vif de certaines tcftes lé- 
gères, qui fc figurét qu'on ne leur peut 
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Jamais donner afTcz coft, ce qu'on ne 
Icurfçauroit iamais promettre trop 
taidj ilfc trouua que la Bulle de Sixte 
V. oppofoit deux fi confiderablcs 
cmpefchem ens à fa promotion , que 
tout ce que pût obtenir il y a quelque 
temps le feu Royd'Efpagne,fut de 
faire paffer le DucdeLcrmepardef- 
fiis. Depuis lequel elle a toujours 
cftc fi religieufement obferuce, qu'il 
ne (c faut pas cftonncr fi l'on n'em- 
porta pas du premier coup en fa- 
ueur dcccttui-cy, ce que la recom- 
mandation des longs & pénibles fer- 
uices de l'autre ne gagna qu'auec vne 
incroyable patience. Pourpeu qu'on 
fuftplus modère que luy , fans dou- 
te on auroit attendu encore quel- 
que temps : la chofe le valoit bien». 
Mais le defir extrême qu'il auoit 
de (c voir éleuer promptement par 
cette occafîon au deffus de tout ce 



que laraifon luy pouuoit iamais fai- 
re cfpercr trois mois dcuanc, luy fit 
prendre le delay pour refus , & le 
refus pour affront. Il fe refout de f en 
venger à quelque prix que ce foit, & 
de trouuer , s'il peut , dans le fang 
de trente mille nommes la teinture 
qu'on auoit refijfée à fon chappeaU. 
La paffion dcmefurce quauoit le 
fécond de fe faire Duc , fuiuant la 
propofition qui fen eftoit déjà fai- 
te , &L l'enuie ardente dont brufloit 
le troificme,d*acheuerfous vn Frè- 
re de Roy ce qu'il auoit commence 
fous vn fauory , join<Sl;es à l'ambi- 
tion précipitée du premier , furent 
les eftincclles fecrettes du feu qu'ils 
mirent tous enfcmble en la tefte de 
ce ieune Prince ; que fon inclination 
& fa nourriture, telles que ie les ay 
cy deuant dépeintes fort particu- 
lièrement , portoicnt entièrement au 



repos de l'Eftat dans lequel ileftnéi 
fi le malheur de la France ne Icuft 
point fait tomber entre leurs mains. 
Quelle pitic ! Que pour fatisfai- 
re à la conuoitifc déréglée de lî 
peu de gens , il faille renuerfer l'or- 
dre entier d'vnpaïs peuplé de tant de 
millions. Ce n*eft pas d'auiourd'huy 
que cela Ce voit. Ainfi cette fureur 
qui mit en la main du DucdeBour- 
ongne le flambeau dont il embra- 
fa Cl long- temps ce Royaume , fut 
principalement fomentée par les 
artifices malins de trois hommes, 
qui poufToient la roue de fon am- 
, binon, pour éleucr la leur aux char- 
Mon- ges de Chancelier , de premier Pre- 
^'^•;["- fident, & de Preuoft de Pans, auf- 
foreft. quelles ils pretendoient. Ceux-cy 
DcScr. {îcftans propolcz prefque lemefnic 
but , prirent le mcfme chemin. Il 

n'cft rclTorc qu'ils ne fiffenc ioiier 

pour 
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pour ébranler Iclprit de ccluy qu'ils 
pofledoient. Le defirdefc mettre en 
quelque plus grande confidcration, 
que celle où la loy du Royaume vou- 
loir qu il dcmcuraft j fut le premier 
aiguillon, dont ils luy piquèrent le 
courage. Ils y réueillercnt par après 
les reffcntimcns de la nature pour la 
Rcyne fa Merc, dans la reprefcnta- 
tion des obligations qu'il luy auoic 
des long -temps, & ceux de la ven- 
geance contre le Cardinal , dans la 
ïouucnancc de la prifon du Maref- 
chal d'Ornano, & de l'exécution de 
Chalais. Rien de tout cela n'y fit bré- 
cheXa refolution qu'il auoit faite de 
viurc doucement dans l'obeyflancc 
du Roy , ne ploya iamais fous aucun 
de ces efforts. La feule terreur Pani- 
que qu'ils luy donnèrent après tout 
le refte, qu'on n'entrcprift fur fa pcr - 
Tonne ce qui ne tomba iamais ea la 
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pcnféc de qui que foit , non pas mcf- 
mc en lalcur,fut ce qui l'emporta, lis 
luy graucrcnt fi profondément cette 
apprehenfîon dans lame , que pen- 
dant que le Roy chafToit àVerfailles, 
on futeftonnc queMonfîcurfe chaf^ 
(a tout à coup luy-mefme de Paris, 
pour fuiure ceux qui ne l'auoient in- 
duit par cet artifice à (c retirer, qu'a- 
fin de fè voir rechercher prompte- 
ment, & fe faire donner par force ce 
qu ils craignoient ne pouuoirobte- 
nir parraifon.Car fi quclqu vn s'ima- 
gine que ce fiift pour le feul bien de 
leur maiftre,qu ils luy firent faire ce 
coup i ce luy -là monftre bien qu'il ne 
fçait pas beaucoup le monde, & qu'il 
ne connoift pas les rufcs de telle forte 
de gens. C'cft pour eux afreurément, 
ceft pour eux mefmcs qu'ils trau ail- 
lent; ils ne cherchent que leur aduan- 
tage particulier. Le nom du Prince 
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qu'ils {crucnt, n'cfl: dans tout ce qu'ils 
difcnt &danî? tout ce qii' ils font,quc 
comme le nom de Dieu dans les brc- 
uctsdcs forciers, & les cernes des ma- 
giciens \ pour cblouyr d^rii faux lu-- 
ftreccux qui nciyonnoiflentpasla 
piperic. Et qui ne fçait que quand h/h cJ« 
le Duc d'Alen(^on fe retira de la 
Cour fous Henry I II .fon frère, il fut,- Hift" 
quoy que mal traite d'ailleurs , en- 2.1";. 
trainc parlesfculsintereftsdeBuiry, ^* 
ac Simicr, & de quelques autres de 

fes fauoris,qui{c fàfchoientdevoir 
le gouucrnement entre les mains de 
quelques- vns, qui ne leur laiffoient 
pas faire la moitié de ce qu'ils vou- 
loient ? Quand le Dauphin , qui fut 
depuis Louis X I. fe déroba la pre^ 
micre fois de fon pere, ne fut-ce pas 
au/Iî par les indudions de Chau- j.^.^^^^ 
mont , de Bouciquaut , bc de leurs bcHc 
femblablcs,à quilafaueurdclabel- 
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Ce pour retraite , ils cuflfent eu la pa- 
tience defcouter le iugemcnt que 
toute la France en feroit. Mais tan- 
dis que le Roy s'amufoit à des ouuer- 
tures que le deCr de ramener les cho • 
fcs par la douceur à la raifonluy fai- 
foit rechercher auec quelque dcfad- 
uantage de fon authoritcjles mefmes 
qui Tauoient arrache de Paris , iec- 
toient autour d'eux les premières fc- 
mences de cette rébellion, qui com- 
mence maintenant à germer. On fait 
viftementdesprouifionsen Beaulfc, 
& des leuées en Limofîn. Leurs adhc^ 
rans trament toutauffi toft après des 
menées dans la Bourgongne&dans 
la Prouencc ; &CQmme fi l'on euft 
eu deflcin de reiinir tous les mem- 
bres de l'ancien Royaume d'Orléans 
fous vn mefme Chef, ils les cftendi- 
rent fccretement iufques dans leDau- 
phiné,par l'cntrcmife fourde de quel-; 
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qucs-vns, à qui l'onaditautrcsfois, 
deuant qu on les ferraft dans la Ba- 
(lillc , que (ans Ce mettre dans le pie* 
ge , ils fc dcuoicnt contenter d'auoir 
a cent lieues de la Greue pour cent 
mille cfcus de bien gaignez à la • 
Cour. Les aduis que l'on donnoit de 
tout cela tous les iours à Paris , & que 
l'on receut depuis de diuers endroits 
à Compiegnc, que la Reyne Merc fc 
liant de plus en plus auecques Mon- 
lîeur, n'attendoit rien que l'occafion 
propre de prendre les mcfmcs brifées 
que luy, ou de fortir du Royaume, 
fuiuantce qu'elle trouucroit ou plus 
cxpedicntjOUplusâifé; iointsaux re* 
fus qu'elle fit plufîçurs fois,apres tou- 
tes les prières, toutes Icsinftanccs & 
toutes les fubmiffions qu'on fe peut 
imaginer, d'accommoder pour le 
bien du Royaume fes reffentimcns 
aux defirs du Roy : toutes ces confî - 
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dcrations cnfcmbic contraignirent 
ià Majcftc d'en venir à ce qu il n'euft 
iamais fait , fi la ncccflitc de fes af- 
faires euft pû permettre de procéder 
autrement. La pluf-part des cho- 
ies du monde font comme ces ima- 
ges repliflccs , qui reprefcntent des 
figures routes différentes , félon l'en- 
droit d'où l'ôn les regarde. La rai- 
fon les fait voir dvne manière , & la 
pafiîon d'vn autre. Mais de quel- 
que façon que l'on confiderc celle- 
cyi i ay peine à m'imaginer , que fans 
vne entière conuulfionde iugcment 
on puiffc mal interpréter vne fi légi- 
time & fi neceffaire procédure. Que 
pouuoit'On moins faire que ce qu'on 
a fait, pour dcftourner les mal -heurs 
dont la coniondtion de ces deux 
grandes Planètes mena^oit l'Eftat ? 
Si ce n cft peut-eftre qu'on ôfe nier 
ce que nous auons mis en faid là def- 



&s. £t quelles plus claires preuues 
cufl-on fceu délirer de ce qui ne 
peut cftre ignore que par ceux qui 
ne veulent pas voir ce qui leur porte 
la vérité iufqucs dans les yeux? Fal- 
loit-il attendre qu'on euft borde la 
riuiere de Loire d vne armée de tren- 
te mille hommes , & que par la pri- 
(è de Corbeil & de Pontoifè , on 
«uft réduit lesParidens à lanecefli- 
té de faire des ieuihcs queTEglifenc 
commande pas ? Encore poillble 
eu(l-on douté fî telle entreprife ne 
tendoitpas à quelque bonne fm^ O 
mifcrablc en cela la condition des 
Princes , difbit autres -fois cét Em- 
percur Romain , qu'on ne les croyc 
pas des menées que l'on drcfle con- 
tre eux , qu'après le coup faid ? Si 
neft-il pas temps de fe défendre 
d'vne mine, quand elle a pris feu. Et 
c'cft neantmoins ce que quelques - 

vns 
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^ns cufTenc defirc ; pour Li rcncrcncc 
naturelle, difenc-ils , que le fils doit à 
celle qui l'a mis au monde. Surquoy 
le Roy fe pourroit contenter de rc- 

{)ondrcà peu prés ce que dit il y a fort 
ong-tempsauec beaucoup moins de 
lujet Alexandre d'Olympie fa merc, 
fur vne demande peu conuenable à la 
raifon qu elle luy faifoit: que la peine 
des neuf mois qu'elle l'a porté , luy 
cuft cfté bien chèrement vendue , fil 
€uft fallu qu'en cette confideration, 
il lailTaft mettre le feu dans fon 
Royaumc,par ceux qui faifoientdé» 
ja de fon mécontentement le fufil 
pour l'allumer. Mais examinons la 
cnofc vn peu plus au long. Que le 
Roy ne doiue fa naiffance à celle 
dont nous parlonSjCommec'cft cho- 
ie qui ne fcpeut dcfaduoiierj il faut 
reconnoiftrc auffi ^ant quant, 
que iamais mcre ne reccutdefonfils 
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tant de biens Se tant d'honncurt 
qu'elle en a receus de fa Majcfté. 
Elle a plus à dépendre tous les ans ' 
clic (èule,que les trois dernières veuf, 
ues de nos Roys n'ont eu toutes cn- 
femblc. Ce fuperbe & fomptueux 
baftiment qui défie le Louurc ne 
témoignera pas plus quelque iour 
la magnificence de celle qui Ta fait 
cleucr , que la libéralité de celuy qui 
luy a donne dequoy le faire. Au de- 
meurant , quelle part ne luy a-t*il 
toufîours lailfc prendre en l'admi- 
niftration du Royaume , tant qu'el- 
le a voulu demeurer vnie auecquc 
luy? S'cft-il iamais rien propofc ny 
rcfolu , que par fon aduis , ou par i 
fon confentcment ? Quand la nccef- 
fîtc des occurrences à contraint le 
Roy de s'éloigner d'elle pour quel- 
que temps , oiè font demeurez par 
fon commandement exprés les Am- . 
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ba {fadeurs de tou.ç les Princes qu*au- 
prés d'elle ? Le defîr niefme ne pou- 
uoit rienadioufterà cela, fi ce n'eft. 
qu:çlle rcconnuft Ton bon-lieur , ôc 
que fe çrayant elle-mermc, clje (e 
pcrfuadaft , que tous ceux qui luy- 
confcil 1er oient de fe plaindre de fa- 
condition , chercheroiçnt pluftoft 
leur aduantage que le fien. Ce n'eft. 
pas pouitât que ie vçuïllc faire entrer 
ieurs Majellez en compte, ou bien 
en compenfacion de ce quelles Ce 
doiuent l'vne à l'autre ùe ferois cri-r 
minel d'vne prefomption, que l'on, 
ne me pardonneroit iamais,fi i*cn- 
treprenois de me rendre leur ajrbitrc: 
là deiru,s. Mais ie diraybicn çequç: 
tout le monde fçait bien, d'ailleurs^, 
fans que ie le die , que cette aifeâiiou, 
que le Roy doit à celle qui Ta fait- 
paiftrcjeft rcfTcrrée par la raifon dans, 
ççj^taines bornçs^au delà defqucllç.s, 
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il ne pourroit non plus pflcr {ans 
iniufticc, que demeurer audcçàfàns 
ingratitude. Si dVnc part il eft Ton 
fils , il eft de l'autre, Roy de plufieurs 
millions d'hommes, de la conduite 
defquels il a quelque iouràrcfpon- 
dredcuant celuy qui ne l*a conftituc 
fur eux, que pour veiller auecques 
foin à tout ce qui concerne leur con- 
{èruation& leur repos. Quique foit 
qui le trouble, ou qui menace de le 
troubler ; il n'cft point d'obligation 
il grande, ny de confiderarion fi iu- 
ftedans le fftônde , qui Je doiue em- 
pefcher de preuenir le commence- 
ment, ou d'arreftcr le progrez du 
mal, en la perfonne d'où I on voit 
qu'il vient, ou d'où l'on appréhende 
qu'il vienne. le ne fais aucune exce- 
ption en en cela j la chofe n'en reçoit 
point. Qu^on ne nous allègue point 
icylc droi<^ de nature, ny la pro xi- 
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mité du fang. La raifon & l'Eftat 
font encore quelque chofe de plus. 
Ce que Dieu fait quclquesfois con- 
tre le premier eftablifTcmcnt des 
chofès , pour le bien commun de 
l'Vniuers , le Prince qui le reprçfen- 
te,lc peut faire pour le bien de fon 
Royaume. Le monde ne fubfifte que 
par U liaifonde cet ordre, qui foub- 
met le particulier au gênerai. Vndes 
préceptes que Laurent de Medicis 
donna parmy plufîcurs autres à fon 
(ils vn peu deuant fa mort, fut qu'il 
preferaft toufiours fans diftindtion 
le falut de tous au bien de quelques- 
vns. La raifon porte d'elle-mefme vn 
chacun à cela. Le pays où nous nàif- 
fons eftant comme le principe de 
tout ce que nous poffedons entre les 
hommes, cft leplus ancien & le plus 
priuilegic créancier que nous ayonsj 
çn cas de concurrence, le droi£t veut 
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que tous les autres luy cèdent la prç-^ 
rogatiuc d'eftrc paye le premier.. 
Ç'ell ce qui {•eft obfcrué de tous 
temps en tous lieux. Sans parler de 
ce Romain , qui fît reuerer en fa per^ 
fonnç à fon propre pere la dignité 
dont fa ville lauoit reueftu; quel fîç-i 
de 8)C quel peuple n'a grandement- 
eftimé lagenerculè aâ;iandecétau- 
tre,qui ftç^fia h tcfte dé fes deux en- 
fans à l'amour de la patrie qu'ils vou- 
loicnt troubler ? le ne cherche pas 
volontiers dans les vieilles hiftoires 
des exemplcs.qui fe ti^ouuentdans les 
nouuelles. Quelques- vns fepeuuent 
fouuenir çnçoxc de ce qu'vn Roy de, 
nos voifins fit il n'y a gucrcs que foi- 
xançe ans pour la mefme occafîon \ 
fon fils vniquç, héritier de plus de 
vingt & cinq Royaumes. Va (Impie 
(oupçon de quelques intelligences^^ 
qu'on luy fit entendre qu'il noiioic 
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auecque fcs rebelles des Pays -bas, rut 
le motif fecrct de ce qui fuiuit. Il fut ^.^ ^ 
confeillé par fcs Inquifîteurs de le Pref. de 
faire, & loii'e par le Pape de lauoir'^''®"- 
fait. Il me fîeroit mal de blafmer 
en vn Roy que fa nation a honoré du 
furnom de prudent , ce que le Chef 
de l'Eglifc approuua. l'ofcraypour* 
tant dire, que s'il euftpris vn expé- 
dient vn peu plus doux, il n'en euft 
pas poffiblc cfté moins eftimc. le 
(çay qu'il elld'vn Eftat,comme d'vn 
nauire , qu'on ne peut partager fans 
le perdre. le fyy que le throûic ne 
peut non plus endurer de compa- 
gnon queTamour. La mefme ialou* 
îiequ'vn marypeutauoirde fa fem- 
me , difoit vn iour la feue Reyne 
Mère Catherine de Medicis à quel- . 
qu vn , qui fut depuis vn des feizc 
de la ligue ; vn fouuerain la de t 
auoir de fbn authorité. Mais fi des 
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pcrfonncs Ci proches viennent à s*c- 
Icucr plus haut que la majeftc de 
l'empire ne peut foufFnr; la mode- 
ration requiert , ce femble , qu'on 
fc contente de rongner les ailles à 
leur ambition , fans defcendre à ces 
cxtremitez , qui font prcfque touf- 
jours fubjettes aux (îniftres interpré- 
tations des mal - veillans. Ceft ce que 
monftroit noftre Loiiis XII. qu'il 
Bo.^in falloir faire,quand fur le fujetde cet- 

«c de* te rare biche, dont il fit mettre la 
nature, ^^{^.g ^^j^^ ^j^ç galcrie du chafteau 

de Bloisj il difoit en raillant que la 
nature au commencement du mon- 
de auoit donne à toutes les autres , 
comme à celle là, le mcfmc bois qu'- 
,aux cerfs ; mais qu'ayant veu depuis 
qu'elles en abufoient , elle le leur 
auoit ofté. Ceux qui connoiffoient 
rhiimeur de la Rcyne fa femme, 
f^auoicnt bien où cette gauffcrie 
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àlloitCcft ce que fit Frajlçois L lors 
qu'il ofta le gouuerncmenc d'entre 
les mains de fa merc, ayant reconnu 
que voulant ruiner Charles de Bour- 
bon, & Lautrec, elle auoit ruine fe$ 
affaires d'Italie, & mis la France en 
danger de fe perdre. G'eft ce qu'af- 
fcurément euft fait Charles I X, s'il 
cuft vefcu plus long- temps, à l'en- 
droit de la fienne , fous prétexte de 
quelque negotiation importante, 
qu'il luy vouloit , à ce qu'on efcrir, ^.^^^ 
donner en Pologne, vers -fonfrcre; ptcL 
pour afFoiblir par cet éloigncment ThoV 
Tauthoritc trop grande qu'elle auoic 
vfurpéedans le Royaume, durant le 
bas aage de fes enfans. C'cft ce que 
minutoit encore de faire enuers la 
mefmcce Henry 1 1 L qu'elle auoic 
toufîours appelle fon bon nls , &^ 
qu elle auoit chery d Vne li particu - 

liere affection entre tous , qu elle fut 
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foupçonncc d'auoir aydc les trois 
autresàfaire fans bruit le voyage de 
l'autre monde , pour le laiflcr plus au 
large en ccttui-cy. La deftitution 
d Vn des Secrétaires de fes comman- 
demens , & de quelques autres Tiens 
lemef- Miniftrcs, quil eftimoit trop atta- 
chez aux intentions de fa mcre, fut la 
première marque de la défiance qu'il 
en auoit : la dernière fut l'exécution 
de Blois; dont il luy communiqua fi 
peu le deflcin , que le déplaifir d'a- 
uoir pluftoft fccu l'eucncment que le 

projet d'vnc adion que le Cardinal 
de Bourbon luy reprocha, la porta 
dans onze iours après au tombeau. 
Et c eftoit ce que le Roy pouuoit fai- 
re à la ficnneaucc autant &polIibIc 
encore plus de raifon qu'eux , dés la 
féconde guerre d'Italie j où l'on ne 
fcjauroit dire en combien de fà(jons 
il fut fecretemcnttraucrféparlcsdi- 
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ucrs artifices de ceux qui TauGient 
portée dans leur fentiment. Mais, 
comme il l'a toufiours infiniment 
chérie & grandement honorée j il 
n'en voulut iamais venir là , qu'après 
anoir eflfayé par tous moyens de luy 
faire entendre , quel tort elle fe fai- 
foit premièrement , & puis à toute 
la France, de diuifèr fesinterefts de 
ceux de rEftat,à la fiifcitation de cer- 
taines gens, qui aimoient mieux voir 
le Royaume en trouble, que le Car- 
dinal en crédit. Car n employa-t'il 
pas toutes fortes de remonftrances ôc 
de prières pour la dilpofer à fe dé- 
partir des intelligences où l'on l'a- 
uoit engagée, luy continuer l'alïî- 
ftancc de les conlcils, & concourir 
auecque (a Majcfté, comme elle a- 
uoit fait autrcsfois , à l'exécution en- 
tière de ce qu'il auoit projette depuis 
quelque temps pour le foui agemcnt 
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de fon peuple , & le rcftablifTcmcQJi^ç^ 
de toutes cnofes dans raffcrmiflcmét 
de la paix.Mais ayant reconnu claire- 
ment , après vne fort longue patien- 
ce , que les pallions dont on auoit 
dcja préoccupe Ton cCpritjn'y laif- 
fbicnt aucune place aux confidera- 
tions qu'on luy faifoitpropofer tous 
les iours par plufieurs pcrfonnes de 
vertus & de qualitcz émincntes ; il fç 
vit à Ton très -grand regret oblige de 
fe feparer pour vn peu d'elle ; iufqu'A 
ce que le temps eulî meury cette ani- 
mofitc, qui larendoit incapable de 
croire ce qu'on luy reprefentoit pour 
fon propre bien. A cet efFciitfaMa- 
jefté reuenant à Paris la laifTa dans 
Çompiegne; où l'on ne luy retran- 
cha pour tout autre chore,tant qu'el-î 
le y demeura, que la trop grande li-^ 
berté de communiquer auccqucs 
tous ceux qui l'auoient portée à des 
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jCxtrcmitez, aufquclles on ncpou- 

uoit plus remédier qu'en leur oftant 
le moyen de luy parler à l'oreille.Et 
Ccft toutesfoisdcquoy quelques- vns 
parlent autrement. Ils l'appellent 
prifon pour le rendre plus odieux, 
l'en entends dcja, ce me femblc , qui 
me rompans la parole en la bouche, 
s'écrient làdefTusiEt qu'eft-ccdonc 
que prifon, fi cela ne l'eft î Ce que 
c'cft > Ce qu'en fuite de larefolution 
prife au mefmeCompiegnc, on fit 
fouffrir autres-fois à ludith, Reync 
de la féconde race. le fçaurois volon- 
tiers , fi l'on pcrmettoit à celle-là 
de fe promener à fon aife par tout 
où il luy plaifoit, fi l'on luy lailToit 
tous fes officiers , fi l'on luy cntretc- 
noit le mefme train,fi l'on luy payoit 
toufiours fes appointcmens, comme 
auparauant;& fil'on luydonnoitlc 
choix de fc retirer ou bon luy fem- 
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bicroit ailleurs, ainfî qu'on a fait à la 
Rcync Mcrc , à ce qu'aduoiieront les 
fîens incmes,s ils font en humeur de 
dire la vérité. Nous voyons dans nos 
hiftoires, que Charles VU . pour lors 
encore Dauphin,ayant fait conduire 
Ifabeau de Bauiere Ci merc à Blois , & 

f«tCU. , , , , 

deBiois aTours,pour coupper les ad- 
uenuës aux menées qu'elle permet- 
toit aux mal contens de faire fous 
fonnomjla fit dépouiller par leCon- 
neftable d'Armagnac de tous fes ioy- 
aux , 6c de tous les deniers , iufqu a 
ceux-là mcfines quelle auoitmisen 
depoft dans les Egli(ès,auecques tant 
de rigueur, qu'elle ne pouuoit faire 
vn pas , ny dire vn mot que du con- 
fentement & par le congé de trois 
hommes qu'on luy donna pour la 
DeSer- gouucmer. Ce qui dura iufqu'à ce 
que le Duc de Bourgongnc l'en vint 
retirer, pour fe fcruir d'elle, comme il 
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fît depuis, à la ruine & di/Iipation du 
Royaume.Ic paflc ce qui fc iitd'Em- ?Ângi. 
me mcrc d'Edouard , furnommé le clSc 
ConfcfTeur, Roy d'Angleterre. Yfa- g^,, 
beau de France/emme d'Edouard il. 
n'y fut pas traitée plus doucçmét par 
fon fils; qui après auoirfait faifir tout 
ce qu elle auoit,ne luy laifTa dans cetn 
ce maifbn forte , où il la confina fous 
(cure garde pour le reftc de fes iours, 
que mille francs de pcnfion annuel- 
le. Que diray-ie d'Vrraque Reynedc 
Caftille? Anfure l'auoit très- digne- Man^: 
ment (èmic des (on enfance, dont il 
auoit efté le dire(5teuriellercloigna 
du maniement des affaires fur quel- 
que dépit qu'elle conccut fort légè- 
rement contre luy. LcRoyfbnmary 
la mit à caufc de cela deux fois en pri- 
Con î ne pouuant fouffrir que le ca- 
price d'vne femme le priuaftdufer- 
uice d'vn homme , qu'il auoit rccon- 
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nu fi ncccfTairc au bien de fonEftat. 
Et quelque temps après le fils ne 
pouuant non plus fupporter Thu- 
meur de la mere , l'affiegeà dans vne 
place, où fon opiniaftreté lauoit fait 
retirer,^ la contraignit à luy céder k 
Royaume/ans fe referuer autre chô- 
fe , que ce qu'il luy falloit pour pafler 
ce qui luy reftoit de vie en repôs. 
Quon nous die vn peu ce qu on a 
veu de femblable en tout cecy. Mais 
à quoy donc , crient-ils , ces compa- 
gnies de chenaux lcgers,&: de gens de 
pied,qui demeurèrent autour d'elle à 
Compiegne?Levpulczvous fçauoir> 
Voyez ce quelle a fait depuis qu'on 
les en a retirées. N eft-elle pas for- 
tie , comme on auoit dit , du Royau- 
me , pour fe ietter entre les bras des 
cftrangers ? C eftoit ce que Ion crai- 
gnoit , & ce que l'on vouloit empef- 
cher. Et neantmoins qui Teuft dit 
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auparauant , de dix mille hommes 
n'en eufl: peut cftrc pas trouuc dix 
qui l'cuflcnt voulu fauorifcrdetanc 
que de le croire. Ce qui fut la caufc 
pourquoy la Déclaration que fît par 
après le Roy ll dc[[us , n'en toucha 
pas vn feul mot; de peur qu vne cho* 
fe fi peu vray- femblable ne fufl plu- 
ftolT: prife pour vne faufTe'couleur, 
quepourvne iufte raifonde ce qu'il 
auoit cflé contraint de faire. Que 
l'on cefle donc d'appeller prifoncc 
qui ne le fut iamais. Si l'on l'auoic 
mife en lieu digne de ce nom, elle y 
leroit encore à prefcnr. Que fàMa- 
jeflc fc fouuienne feulement, fil luy 
plaifl , de ce que luy dit autresfois 
cette Paf]thée,qui luy fembloit tenir 
quelque chofe du Ciel ; qu elle y fc- 
roit par deux fois diuerfeSjô^ quelle 
n'en fortiroit point la dernière. Elle 
n*y cfloit donc pas à ce compte dans 
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Compicgnc , puis qu'elle en eft de- 
hors. Dieu veuille qu'elle netrouuc 
point toft ou tard ailleurs où elle eft, 
raccomplifTement véritable de cette 
funcftc prophétie. Apres tout ce que 
ic viens de rcprefènter , ie ne penfc 
point qu autres puifTent blafmer en 
cccylaïufte procédure du Roy, que 
ceux qui veulent trouuer mauuais 
tout ce qu il fait , pourcc qu'il ne 
veut pas faire tout ce quilstrouuent 
bon. Que fi fa Majcftc n a rien fait 
en cette affaire qui né foit conuena- 
blc au foin qu'il eft obligé d'auoir du 
repos de fcs fubjets ; qu'en peut- on 
imputer au Cardinal autre chofc,quc 
d'auoir au plus fécondé dans l'amc 
du Roy la refolution qu'il prit de ne 
plus endurer que les perturbateurs du 
repospublic fiffent du mécontente- 
ment de la Reync fa M ère, joint à 
1 cloigncmcnt de Monficur^ le 1 euain 
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cfvnc guerre domcftiquc? Oiiy mais^ 
dit-on , clic l'a gratifie de tant de 
bien-faits : il tient de Tes libcralitez 
vnc partie de ce qu'il a. le le veux. 
Qui l'a iamais nie ? On n'en dira ia- 
mais tant, qu'il n'en reconnoi/Tc en-' 
corc dauantage. Il le public par tout. 
On peut ncanrmoins répondre deux 
chofcs à cela. La première, que s'il a 
reccu d'elle beaucoup de bien , com- 
me il ne le dcfaduouë pas, il en a rc- 
ceu beaucoup plus encore du Roy; 
duquel eftant outre cela fubjet, qui 
doute qu'il ne doitic abrolumcnt pré- 
férer fon feruice à celuy de tout au- 
tre, quelque pouuoir& quelque 
ccndant qu'il puific auoir d'ailleurs 
fur luy ? S'il ne le faifoitî il tombe- 
roit véritablement dans le crime de 
perfidie, pour cuiter le faux foup(jon 
du vice d'ingratitude ; dont on ne 
le blafmera iamais auecqucs raifbnw 
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Certes les faueurs des Grands fc- 
roient les chaifnes d'vne fcruitudc 
bien pcfante , fî ccluy qui les reçoit, 
^ cftoit tenu d'cpoufcr indifférem- 
ment tous leurs interefts.fansauoir 
autre règle de fa confciencc que la 
fouuenancc des obligations qu'il 
leur a. Leur haine fcroit en ce cas là 
plus à defîrer que leur bien veillance. 
La féconde eftjque fî les grands,labo- 
rieux & confîderables feruices qu'il 
a rendus autresfois à celle dont il cft 
queftion maintenant , en vncfaifbn 
oii Ion faifoit vertu de la fafchcr, 
afin que ic ne die rien d'vne infinité 
d'autres qu'il luy a continuez depuis} 
fi tous ces feruices là , dis- je, pou- 
uoient aufïi bien eftre mis en veuë, 
que les dpns qu'elle luy afaits, en li- 
gne de compte ; on trouucroit pofïi- 
ble qu'il les a beaucoup plus acnetez, 
que ccujf qui les luy reprochent à 
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cette heure ne voudroicnc en auoit 
donné. Les fbings , les trauaux , les 
chagrins , les querelles , les inquiétu- 
des & les calomnies , qu'il luy fallut 
ou prendre, ou fouffrir en l'exercice 
dyne charge, que le (cul dcfir de la 
feruir plus vtilement autour du Roy, 
luy fit accepter au commencement, 
font beaucoup au dcflus de tout ce 
que l'on prife tant en cette fortune, 
qui le fait tant enuier auiourd'huy. 
On Ce fouuient encore de ce qui (Ixi- 
uit le coup de Guichaumont. Bien 
que le Cardinal n'euftiamais adhéré, 
comme nousauons déjadit,aux mau- 
uais dcfTeins de celuy que ce tonnerre 
renuerfa fur le pont du Louure , 1 c- 
clatnclaiflapas d'en tomber fur luy. 
Le fcul zclc qu'il auoit monftrc d'à- 
uoir au feruice de la Rcyne Mere luy 
fut vn crime,dont il fallut qu'il allaft 
faire pénitence en Auignon. le n'en 
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parlcray point dauantagc. Qujon 
fafTc fonncr tant qu'on voudra que 
ce premier cmploy fut le fondement 
de tout ce qu'il a fait depuis ce temps 
là. \c diray toufîours ce que i'ay tonC- 
jours dit. Il cuft efté plus heureux 
mille fois, fil cuft efté moins heu- 
reux. Il eftoit Euefque de Lucjon. 
Combien euft-il coule plus douce- 
ment fcs iours dans quelqu vn de ces ' 
petits recoins de fon Diocefc , que la 
Carte ne marque point ! C'cft là que 
la tranquillité d'efprit règne ,& d'oii 
l'enuie craint d'approcher. Les lieux 
hauts font ordinairement confinez 
de précipices , & pour cftre plus voi- 
fîns du Soleil , ils n'en (ont que plus 
proches du tonnerre. La vérité ncuft 
peut-eftre pas dit de luy quelque 
iour, comme elle fera , que ç'a efté le 
plus digne , le plus rare , & le plus 
excellent homme qui fe foit iamais 
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vcu î mais la calomnie n'en diroit pas 
aulTi maintenant , ce qu'elle fe donne 
la liberté de publier. Il auroit moins 
de gens à fa porte j & moins de che- 
ucux gris à la tcfte i Ton train feroit 
plus petit ; & Ton repos feroit plus 
grand. Et ce qui feroit maintenant la 
plus grande partie de fon bon-heur, 
poflible qu'il auroit encore ce frerc, 
auec lequel fe perdit le nom de fa. fa- 
mille. Car on fçait que la ialoufic 
dVn gouuernement dont la Rcync 
Mcre vouloir rccompenfer fcs (èrui- 
ces , le luy rauit dans Angoulefmc. 
Tellement qu'il pourroit dire en 
quelque façon , que la faueur & la 
difgrace de cette Princcffe luy font 
également fatales; fi l'honneur qu'il 
a de l'auoir trcs-fidelemcnt feruie au- 
trcsfois , ne furpaffoit de fort loin 
tout le mal qui luy f^auroit iamais 
arriucr. Mais aduicnne ce qui pour- 



ra;dc quelque bourrafquc que la for- 
tune le batte, il tiendra toufiours le 
gouucrnail droit j & ne donnera ia- 
mais fujet à perfbnne de luy repro- 
cher, qu il ay t eu plus de crainte de fc 
perdre, que dt relolution à bien fai- 
re. Tous ces bruits, & tous ces orages 
ne l'eftonncnt point. Sa confciencc 
le met à couuert fous la protc(Stion 
de fon Maiftre i qui, félon qu'il pro- 
tcfte par fa dernière réponfc à Mon- 
(îcur , tenant fait & dit contre (a Ma- 
jcftc, tout ce qu'on fait & dit contre 
le Cardinal, ne laiffc à perfonne Tau- 
dace d entreprendre fur la pourpre de 
IVn , qu'à celuy qui ne craint pas de 
frapper fur la couronne de l'autre. 
Les Miniftres font auSouuerain,cc 
que font les rayons au Soleil. L'ima- 
gination mefme a de la peine d'y 
trouuervn milieu. Toutes ces belles 
protcftations que font quelques-vns 

de n en 
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de ncn vouloir qu'à la maùuaifc 
conduite de ceux qui manient les af- 
faires fous le Prince , fans bleflcr le 
icCpcék qu'ils luy doiuent, font ouv- 
res illufions.I'aymerois autant qu'on 
me louftinft,quc l'on peutmaudirc 
& dctefter les aftres, comme lapaf- 
fion fait fouucnt faire à plufîeurs, 
fans blafphemcr contre celuy , qui 
des le commencement du monde 
leur communiqua le pouuoir qu'ils 
ont fur les chofes d'icy bas. Il n'eft 
pas iufqu'au moindre petit officier 
qui de tout le déplaifir qu'on luy 
fait , n'cftime que le contre- coup 
porte fur ccluy qui l'a pourueu pour 
fon argent de la charge qu'il exerccl 
Auec combien plus de raifon le doit- 
on croire de ceux dont le miniftc- 
rc a tant de rapport auec l'authori- 
té du Souuerain , que pluficurs ont 
fouftenu , qu a caufc de cette liaifon 

. . N 



98 

xftroitG qui les vnit prefquc inlcpa- 
rablcmcnt auccques luy , l'on ne les 
-peut pas excommunier? Cette mef- 
fnc confidcration fait qu'en des cn- 
'droits qu'il y a , c'eft pareil crime 
défaire defTein fur leur vie, que d'at- 
tenter fur celle du Prince. En An- 
gleterre , fi quelqu vn eft conuaicu 
d'auoir eu feulement la penfée de 
i:uer quelqu'vn du Confeil du Roy,- 
quoy qu elle n'ayt point eu d'cftcd:, 
laloy du pays veut, que comme au 
Hift.iu premier chef de leze Majefté, ily ail- 
îe«dc le fans remilîïon de fa tefte. Ce qui 
jhou. pratiqué contre Sommerfct on- 
cle d'Edouard V l. & Protedeur du 
Royaume, pour auoir eu la fimpic 
volonté de faire mourir le Duc de 
Nôrthumbelland , qui gouucrnoic 
fous ce ieune Roy. le fçay ce qu'ils 
difcnt là dclfus. Que le Cardinal fait 
du nom du Roy l'inflrument de fcs 
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cîc (Teins, & qu'abufant du pouuoir 
qucfaMajcftcIuy donne , il le tour- 
ne contre clle-merme , comme il luy 
plaift. Ceft ce qu'ils ont ordinaire- 
ment en la bouche,cc qu'ils publient 
par leurs Manifeftcs, & ce qu'ils font 
fonner par tout. Sur quoy ic ferois 
bien cmpcrdié de iugcr, laquelle des 
deux eft en cela la plus grande , ou 
leur imprudence, ou leur malice.Car 

qu'eft-cc proprement autre chofc 
qu ofter, en ce qui dépend d'eux, a 
ccluy qu'ils font remblantdercfpe-. 
der, cette grande réputation, qui 1 a 
rendu iufqu a cette heure, refperancc 
de Tes alliez,la terreur de Tes ennemis, 
^ la merueille defcsvoifmsîEft-cc 
reftime que des fubjets font de cc- 
luy que les eftrangers reconnoiffent 
pour l arbitre commun de laCnrc- 
ftienté ? Qiic f^auroit-on dircgucrcs 
plus de quclqu vn de ces derniers 

Ni) 



1 



loo 

Roys des deux premières races, que 
riiiftoire a fleftris du furnom de fai- 
néants ; à qui leur fimplicité non- 
chalante n'auoit laifle prefque autre 
marque de la condition en laquelle 
. ils eftoient nez , que les cheueux 
longs partis en greue , auecque la bar- 
be trefTécjOn pourroirpoflible met- 
tre en auant auec vray- femblancc 
quelque chofe de pareil , ou dVnc 
femme, que la foiblefle naturelle du 
fcxe rend plus fufceptibledetout ce 
qu'on luy veut imprimer dans l'ef- 
pritj oud'vn mineur, à qui l'aage n'a 
pas encore meury le iugcment iuf- 
qu'du poinâ: , où la couftume luy 
commet l'adminiftration de Ton 
bien. Mais d'vn homme , & dVn 
majeur, qui voir, qui fçait, qui écou- 
te, qui répond, &pour le compren- 
dre tout en vn mot, dVn Lovis 
XIII. rçconncu par tout le monde 
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pour trcs-dignc fucccflcur de Henry 
le G rand , on ne le peut non pas dire, 
mais feulement fonger , fans vne im - 
pudencc f\ puniflablc , qu'on ne la 
peut mefme pardonner fans iniufti- 
ce. Et ic voudrois bien que ceux qui 
font tenir ce langage à Monfieur, 
penfaflcnt vn peu quel tort ils luy 
font, (ans y prendre garde. Carfî le 
Roy , qui par defTus ces grandes lu- 
mières d'cfprit, qu'il tient de la natu- 
re, comme la vérité le leur fait recon» 
noiftre dans leur Manifefte , eft en- 
core aflifté de ces grâces particuliè- 
res du ciel, que Dieudonneen prc- 
ciputaux SouucrainsrfileRoy ,dif- 
je, après auoir rendu tant de prcuucs 
■de rcxcellencc de fon iugement, auf- 
fi bien que de la grandeur de fon cou- 
rage ; peut eftre cftimc n'agir point, 
comme ils nous veulent faire enten- 
dre , à l'aagc de trente ans , qu'il a de - 

N iij 
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jailuy qui, fuiuant ce qu'aflfcuroit au- 
trcsfois la Rcyncfa Mcrc, agiflbità 
1 agc de quinze : qui ne fc donnera la 
permifCion de croire , que Monfieur, 
qui n en a qu enuiron vingt &trois,a- 
git encore beaucoup moins? luy qui, 
îuiuant ce qu il aduoixera , comme 
i cftime, très- volontiers luy -mefme; 
n'a rien faicSt iufqu a cette heure pour 
la confèruation ou pour la gloire de 
rEftat,quc rhiftoirepuifle mettre en 
comparaifon des grandes & célèbres 
aâ:ions de faM a j cfté -M ais bien nous 
prend que toute l'Europe a trop de 
connoifTance des rares & diuines 
qualitez de L o v i s X 1 1 1. pour (e 
laifTer furp rendre en cecy aux artifi- 
ces de fes ennemis. AufTi quand ils 
voyent qu'il eftfort mal-aifcde pou- 
uoir perfuader au monde tout le con- 
traire de ce qu'il f(^ait ; ils propofcnt 
vn faid nouueau, qui n cft pourtant. 
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a le bien prendre, que la mcfmc cho- 

Ce , dont ils changent feulement le 
nom. Ils crient que le Roy eft captif. 
Et où bon Dieu» Entre les Sarrazins^ 
comme Sâindt Loiiis? Les fréquen- 
tes trauerfes qu'ils luy donnent de- 
puis quelque temps dans la France, 
rcmpcchcnt bien de porter Ces àtmes 
fi loin. Entre les Anglois , comme 
leanîllles adcfaitsdans l'IfledcRhé. 
Entre les Efpagnols , comme Fràn'-*' 
(jois I. Il les a battus en Piémont*' 
Où donc ? Entre les mains Ju Cardi-. 
nal. C'eft ccluy qui le tient prifon- 
nier, dient-ife , & qui luy fait faire 
toutcc qu'il veut. C'eft donc le Car* 
dinal a ce compte qui a pris laRo-* 
chelle , qui a dcliurc Cafal ,bref, qui 
depuis trois ans a fait tous ces grands 
coups, que tous les fiecles fuiuans ad- 
mireront. Que peuacnt, ie vous fùp- 
plie , ceux qu'on appelle. ics a<ïhc** 
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r;ins, publier de plus aduantageuxa 
fa gloire , que ce que donnent a croi- 
re lansy penfer, fes propres enuieux? 
Il feroit pourtant bien fafçhé qu'on 
Icdift, & plus encore qu'on le creuft; 
n'ayant iamais prétendu de pren- 
dre autre part en toutes ces belles a- 
(Stions , que k gloire d'auoir vtile- 
ment feruy le Roy, parla fidèle, & 
prompte exécution des commande- 
mens, dont il l'a particulièrement 
honoré fur les occurrences. Vn des 
plus grands foings qu'il a toufiours 
eus, a efté de combattre ces enne- 
mis complaifans , qui le vantent plus 
qu'il ne veut. Il n'ell pas iufqu à des 
compàraifons & iufqu'à des bordu- 
res , dont les vns ont voulu relcucr 
Ces loûan2es , &c les autres enrichir fcs 
armes, qu u nayt ou rejettecsauec- 
ques colère , ou refufces auecques 
modcftic i . nonobftant le priuilçgc 

qu'onc 
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: qu ont eu de tout temps les Poin- 
tes & les Peintres , de dire & de rc- 
prefcnter tout ce que leur caprice 
leur met dans l'imagination. Et nous 
fçauons qu'en toutes ces entrées qui 
luy furent faites à fon retour de 
Montauban , par les villes ou le por- 
ta fon chemin , on ne luy pût ia- 
mais pcrfuader de prendre le dais; 
bien que cefoitvn honneur que l'v- 
(àge commun défère en telles céré- 
monies au moindre Gouucrncur de 
Prouince , ou Lieutenant de Roy. 
Vnc compagnie mcfme de iufticc 
f cftant refoluë de le venir faliicr en 
robes rouges , il leur fit entendre 
qu'il falloir garder cette couleur pour 
celuy qui la leur auoit donnée. Que 
cette grande modération eft bien c- dc^du 
- loignéc derorgueilleufc vanité dVn S'^' 
autre de fa condition, qui fc nom- 
moit toulîours infolemmenc prc- 

O 
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Keekei. Hiicr qut foii maiftic, ^rquifaifoit 
îif! rcucrcr fbnchappeaudans fonanti- 
chambre par ceux qui pafîbicnt de* 
uanc! Mais,pour rentrer dans le dif- 
cours d'où ic fuis forty , ic ne fca^ 
comment , ic demaderois volontiers 
à quclqu'vn de cesgcns qui dient que 
le Cardinal tient le Roy captif,com- 
ment il Ta pû fi bien garder iufqu'à 
cctteheure,qu ilneluy foit point en- 
core échappe î Quand fa Majefté re- 
tourna de la Rochelle à Paris, quel; 
regret ne témoigna- 1 elle auoir de le 
quitter ? Quand il la reuint trouuer 
de Suze à Priuas , quelle demonftra- 
tion ne luy fit-elle du contentement 
qu'elle auoit de le reuoir ? Toute l'ar- 
mée le vit, toute la France le fceut. 
Durant ces deux cloignemens, pour 
ne rien dire de tous les autres , qui 
Icmpccha de rompre les liens inui- 
iîblcs de cette captiuité fiippofce r 
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Ceux qui l'ont forgée depuis cfticur 
îmaginacion , furent toufîours au>r 
tour de luy. Et la dernière foisqu*il 
fut au Parlement , n'eftoit-il pas en 
lieu fcur , où fans craindre perlbnnc, 
il euftcu moyen, s'il cneuft eftcbc* 
foin, de fe remettre en fa première li- 
berté ?Ccluy qu'on calomniede Yen 
auoir dépouillé nefy trouuapas: & 
n'eft prcfquc iamais en aucun temps 
autour de fa Majefté , qu'autant que 
le rang qu'il tient dans fon Con&il 
l'oblige de f y trouuer. Ce n cft pas 
fort eftroitcment tenir vn prifon- 
nier de telle importance. Et qui ne 
voit clairement la maligne imperti?- 
nencedeces beaux difcoureurs, qui 
veulent faire accroire au peuple ce 
qui luy pourroit feruir de prétexte de 
mutinerie , comme il fît autrcsfois Hift^J* 
dans Roiien Se dans Valence, à ceux Tho*^ 
qui difoicnt Icmefme duTriumvi- 

O ij 
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rat ; {"il cftoit capable de fe laifTcr 
cbloûyr les yeux de l'cfprit à de fi 
grofïiercs iilufions?Ccux qui trou--- 
bloient alors l'Eftat auoicnt par leurs 
artifices fi bien prcucnu les fimples 
de cette faufic imprcfiion,quc le Duc 
de Guifc, IcConncftablcde Mont- 
morency , & le Maréchal de S. An- 
dré tenoicnt le Roy en leur puiflan- 
cc, & le portoient à faire tout ce qui 
leur plaifoit ; qu'afin de détromper 
la multitude abreuuce de cette opi- 
nion, il fallut que fa Majeftc fift pu- 
blier à fonde trompe des lettres pa- 
tentes atteftécs par les plus Grands 
du Royaume, qui tcmoignoicnt le 
contraire. Les grandes & memora- 
:blcsa6tions dont le noftre a luy-mcf 
hic en pcrfonnc fignalé fa gloire 
dans toutes fortes d'occurrences , 
font autajît d authentiques Se de- fo- 
Icmnelles depofitions de la pleme li- 



bcrté dont il agit pour le bien & le 
bon- heur de fcs peuples. l'attends 
qu'après que ceux qui nous le veu- 
lent figurer captif, auront reconnu 
que l'on (e mocquc de leur fourbe, 
ils nous dient à la fin, qu'il cft char- 
me ; & qu'ils nous renouuellent le 
vieux conte de cet anneau de Char- 
lemagnc, qui ne fut iamais qu'en l'i- 
dée du menteur, qui le forgea le pre- 
mier. Ce fera là (ans doute leur der- 
nier retranchement. Mais ie me ren- 
drois encore plus ridicule qu'eux , fî 
ie m'amùfois plus long-temps à ré- 
futer des extrauagances , qui ne fe- 
ront iamais receues qu'en des cer- 
neaux , d'où la dernière raifon a dé- 
logé. Voyons fi leurs plaintes ont 
plus de couleur. Celles qui précédè- 
rent le partement de Monfieur,& ce 
qui lefuiuitaprésàCompiegne, rc- 
Icmblent à ces petites eftoiles , que 

O iij 



ion ne peut voir qu'^uçcqucs des 
yeux artificiels. Et qu'eft ce profond 
iilencc , dont il femble qu'aycnt fait 
vœu ceux que Içur intercfl: oblige le 
plus à parler çn cecy , quVn tc^noi-r 
gnagc muet du peu de fujct qu'ils ont 
de trouuer mauuais çe qu'ils n ofcnt 
pas feulement publier ? Les lettres 
qu ilsont fait courir dcpuis,font ani- 
mées^ de tant depafïîon , que l'on di- 
roit qij auccques la veuë du Louure, 
ils ayent perdu la reaerçnce de celuy 
pouj: qui l'on met les gardçj;. à l'en- 
tour.Et neantmoins parmy toute cet- 
te licence effrénée d'efcrire faji^ re- 
fpe6b, çe qu'on ne peut prefque lire 
fans crime; ç eft grand cas,qu'ij ne Ce 
trouue pas vne feule parole, paroii 
1 on puiflc conieâ:urer auec quelque 
vray-fembUnce,quel eft le premier 
motif de tout ce grand bruit qu'ils 
commencèrent de faire fur 1% fin dç 
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l'autre annce.lls n auioicnrpas man- 
qué tant qu'ils font à le faire reten- 
tir hautctiient, comme le reftc, s'ils 
auoient pû mettre vne mauuaife rai- 
fonen couleur, pour nous rendre leur 
caufctantfoitpcufpecieufede ce co« 
fté. Arrcftons- nous donc à ce qu'ils 
veulent que tout le monde fc^a^hc; 
ceft à dire,à ce qu'ils cftiment le plus 
plaufible. lenediray riende ce qu'ils 
appellent perfecutios iufqu'aux pro- 
cédures raefmes de iuftice que l'on 
fait contre cuxifi ce n'eft qu'attri- 
buants , comme ilsfourje facré nom 
de martyr à quclques-vns , que leurs 
crimes ont fait arrofler prifonniers 
par l'ordre de fa Majcfté j ils fe ren- 
dent coupables d'vne impiété di- 
gne du chaftiment du Ciel. On en 'a 
mis, difent-ils en murmurant, quel- 
ques-vns dans la Baftillc. le croy 
bien. S'ils auoient donne de mauuais 
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• confeils à ceux qu'ils fcrucnt, qu ont- 
ils que ce qu'ils méritent ? Quand 
Violante Rey ne de Caftille fc fut rc- 

Miîu tirée en Aragon, le Roy fonmary ne 
fit-il pas fans forme ny figure de pro- 
cés , eftrangler Fridcric frère de fa 
femmcj&brufler Simon Ruys,pour- 
ce qu'ils auoienteftc les auteurs de fa 
fuite? S'ils fe chargeoient de dépef- 
ches tendantes à décrier le gouuerne- 
ment,afi n de porter le peuple à quel- 
que rebellion;cftoit-cepas le moins 
qu'on pût faire, que de leur oftcr le 
moyen d'agrauer leur première fau- 
te par la féconde ? Charles Quint 

Para- fit perdre la vie au Gentil-homme, 
qui auoit didé aux Gantois la lettre 
par laquelle ils prièrent François I. 
de Icurdonner alliftance contre luy. 
Bref, s'ils s'attachoientaux intercfts 
d'vn party qui fe dreffe couuertc- 
ment contre le Roy, peut- on trou- 

uer 
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ucr cftrange qu'on les déclare crimi- 
nels de Iczc Majcfté ? Ne font-ils pas 
Francjois de naifTance? Il falloir donc 
que par vnadc public ils rcnonçaf-* 
fcnt folemnellcmenc à leur patrie, 
s'ils vQuloient qu'on procedaft au- 
trement cotre eux qu'on ne fait d'or - 
dinairc en telles occafions contre 
des fubjets. Ce fut ce que pratiquè- 
rent autresfois, fclon la couftume an- 
ciene de leur nation,tous ces Grands, 
de Caftillc,qui fuiuircnt Henry con- ^f.^* 
trc le Roy Alphonfe X. fon frerci «»• 
f(^achans qu'ils ac pouuoient éuiter 
par autre moyen la tache dont Tvfa- 
gc ordinaire de tous les peuples fîc- 
ftrit ceux qui s'engagent comment 
que ce foit aux fadions form ces con- 
tre le Souucrain. Mais pcut-eftrc 
que le confeil &c l'argent des Efpa- 
gnols leur agréent plus que leurs ex- 
emples. Voyons ù iious en trouuc- 

P 
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rons chez nous , fans aller plus loin. 
Toutes nos hiftoirc en font pleines. 
Quelques-vnes mcfmcs font men- 
tion de ie ne fçay quels arrcfts anciés, 
quipnuentdelarucceflîon du Roy- 
aume les Princes conuaincusd'auoir 
Hift de porte les armes contre les Roys. Et 
f^ll^^ dit-on, que quelques- vns voulurent 
remuer cette machine contre Loiiis 
X II. lors qu'il vint à la Couronne, 
pourcc qu'il s'cftoit foufleué contre 
fon predecefl'eur. Quoy qu'il en foit 
pour ce regard; il eft tres-certain que 
Me - Henry III. après les premiers Eft ats 
3^*J)T Blois , fît menacer le feu Roy & le 
picflij. Prince deCondé dclamefmcchofe 
par députez exprès qu'il leur cnuoy a, 
s'ils ne fe conformoient auecobeyf- 
fànce à la refolution qu'on y auoit 
prifè'pour le bien de la Religion & 
de l'Eftat. LailTons ce poinâ de la 
fucccllion y ce n eft pas le nœu de 
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l'aifairc. La Reync Mcrc ne fit-cl- 
le pas procéder en tous les Parleniens 
contre ceux qui la brouillèrent fur 
le déclin de fa Régence, parle mcf- 
mc ordre , que l'on veut faire trou- 
uer mauuais auiourd'huy ? Quoy 
donc ? L'authorité du Roy cft- el- 
le moindre à cette heure qu'en ce 
temps- là; ou Ci la qualité de ceux à 
qui l'on fe prend cft plus grande? 
LaifTons celle de Mcre , & celle de 
Frère à part ■■, leurs perfonnes font 
trop confîderables pour eftre enue- 
loppées dans les fautes des leurs. On 
n'y touche pas aulïi y leur dignité les 
met hors du pair. Mais pour tous les 
autres i ils me pardonneront fî iedis, 
que ie nevoyrienfur leurtefte, qui 
les puiffe exempter de la rigueur or- 
dinaire des loix de l'Eftat. Sont-ils 
plus que Charles d'Eureux?Ilcftoit 
Prince du Sang , il eftoit Roy de Na- 
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uarrc, il cftoit gendre du Roy. Rien 
de cela n'euft empefchéjquc le meur- 
tre du Conneftable qu il fît tuer à 
l'Aigle ne fuft Ton dernier crime ; lî 
le fécond fils du Roy, qu'il luy fallut 
donner en oftage pour le faire venir, 
n'euft paré le coup. Mais bien que le 
Roy fe contentaft pour lors de luy 
faire rcmonftrer par le Légat du Pa- 
pe la faute quilauoit faite, & de luy 
Hîft a« défendre d'attenter dorefnauant à 
Be"'5j fes officiers } il luy fit reconnoiftrc 
après qu'il l'eut furpris en ce fcftin, 
qui s'eftoit fait tout exprés, qu'il s'en 
fouuenoit encore : l'ayant cnuoyé 
prifonnier en Artois auecque Fri- 
quet, Bontabu, & quelques autres de 
fcsdonieftiqucsi&fait décapiter fur 
Je champ le Comte de Harcourt, & 
fonfrcre, les Seigneurs de Cl ère, de 
Maubué , de Grauille &de Prcaux, 
dont il cnuoya les telles encore chiu- 
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des fur des bouts de lance à Roiicn. 
Il fît Cùût après cela les terres tant 
des vns que des autres aucc toutes les 
w rigueurs que (a iufte indignation luy 
(uggeroit. Tout cela fut fous le Roy 
Ican. Pcnfez-vous que Charles (on 
iucceflcur luy fuft plus doux? Il luy 
fit bien fcntirque nonenlapcrfon- 
nede l'Infant fon fils. Car ayant dc- 
couuert que la Rué fon Chambellan Lemef. 
faifbit quelques menées auccque les 
Roy s d'Angleterre & de Caftillej il 
le fit prendre, fit foiiillcr dans fes cof- 
'frcs, fitdefenfcàfon ncpueudcfor- 
tir de la Cour , fit arrcfter Baudoiiyn 
Bcllofcrrand, Fernand d*Ayancs,& 
duTertrc: fit faifir par les Ducs de 
Bourbon & de Bourgongne accom- 
pagnez du Conncftablc de ClifTon, 
toutes les villes, places ô^fortcrcfTes 
qu'il auoit en Normandie , battre 
celles qui refifterent , démanteler 
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celles qui furent prifcs , arrcftcr deux 
autres de Tes enfans que la Reync 
leur mcrc auoit laiffez à Bretueil, 
quand elle mourut; bref pratiquer 
contre luy toutes les fcueritez les 
plus grandes , dont il fe pût aduifer. 
Et c cftoit ce Charles à qui le fur- 
nom de Sage eft demeuré. Charles 
VII. n'efpargna pas non plus Ton 
fils propre en pareilles occafions. Il 
Ce retira par deux diuerfes fois. A la 
première les chofes ne s'aigrirent pas 
Beaucoup. Toute la difficulté qui fe 
rencontra fur l'accommodement, 
fut que le Dauphin s'cftant obfliné 
d'y faire comprendre la Trimoiiille, 
Descp Chaumont ôc Prié i le Roy qui leur 
en vouloir particulièrement com - 
me aux auteurs du mauuais confeil 
qu'auoit pris fon fils , ne les vou- 
lut voir en façon du monde: & luy 
dit. que s'il efloitrefoludc les faire, 
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entrer en Ton accord , il pouuoit 
bien s'en retourner ; que jes portes 
de la maifon eftoient ouuertes , & 
que s'il ne les trouuoit afTcz gran- ^o^. 
des , il luy feroit abattre quinze ou 
vingt loifcs de mur, afin qu'il fortift 
mieux à fon aifc. Il fallut non feule- 
ment qu*il en paffaft par là j mais 
qu'il fouffrift de plus que fon pcre DaS«- 
luy changeaft tout fon train , horf- 
mis fon Confeffcur auec' vn autre. 
Le Duc d'Alençon qui l'auoit dé- 
bauché fe retira doucement enPro- 
ucnce, fans auoir iamais ofé fepre- 
Tenter dcuant luy. Ce fiât bien pis à 
la {ècoiide. Car voyant que pour 
quelque commandement qu'il luy 
fîftjil ne le pouuoit arracher de Dau- 
phinéjil cxDnuoquc IcsEftats dupais, Hift.dc 
chaffe les garnifons que le Dau-f^j^^ 
phin y auoit mifcs en diuers lieux , 
rcuoquc les afïîgnations accouftu- 
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mécs , dcFcnd aux crcfbtiets de luy 
donner plus ricn,transfcrc le gouucr- 
nemcntdc la Prouince au Seigneur 
de Chaftillon , y cnuoyc le Comte 
de Dampmartin auccques troupes» 
qui le prcfla de fi près, que fi par l'ad- 
uis de Montauban il ne le fuft reti- 
re promptemcnt en la principauté 
d'Orengc , & puis en la Franche- 
comté,& finalement en Brabant vers 
leDuc de Bourgongne, il alloitin-- 
falliblement tomber entre les mains 
de fon perc. Qui l'ayant manqué, 
fc prend à ceux qu'il creut auoircfté 
les auteurs de tout le mal ; & com-* 
mcnçant par le Comte d' Arniagnac, 
le dcpoiiillc de tout fon bien, atta- 
que le Duc de Sauoye, qui l'auoitfa- 
uorifé fous main , veut attaquer le 
Duc de Bourgongnc, après luy auoir 
fait demander fon fils par l'Euelquc 
dcCoutance,5cen cftant dcflourné 

par 



par quelques- vns , prend la protc- 
(kion des Gantois contre luy , met 
garnifbns parla Champagne, la Bric 
& la Picardie, fait prohibition de luy 
donner entrée nypafTage en aucuns 
lieux: & fur ce qu il le ht prier par lé 
Pape de trouuer bon, quil demeu- 
ra il hors delà Cour auec Tes officiers, 
le luy refufc abfolumcnt. Ce ne furéc 
oas des fumées d'vne fougue boiiil- 
ante,qui s'éuapore en moins de rienj 
cela dura dix ans tous entiers. Pen- 
dant lefquels il fit nonobftant l'in- 
tcrceflion de fa Sain^ieté , tous fes 
efforts pour transférer la fuccelîion 
de fa Couronne à Charles fon puif- 
nc , qu'il appelloit fon petit Sei- 
gneur ;& donna Icsconfifcationsde 
tous les fîcns à d'autres , qui fe tin- 
drcnt fi fermes en la poffeffion de ce 
qu'il leur auoit donné, que Icshéri- 
tiers de Boucliagc i'vn des princi- 
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paux adhcrans de Ton fils, en curent 
long-temps après vn grand procès 
au Parlement de Grenoble, îansen 
auoir pûiamais rien tirer. Et ccpcn- 
danc c'cftoit Ton fucccflcur , & fon 
fuçcefTeur fi certain , qu'il ne fut ia- 
mai? en fa puifTance de luy faire perr 
drç ce que la loy du Royaume luy 
donnQit. Si nous defccndons plus 
bas j nous trouuerons que Charles 
I X , ne procéda pas beaucoup plus 
mollement contre IcDuc d'Alcnçon 
fon frerc , fur l'aduis qu'il eut que les 
Huguenots, auec qui Icsdeffeinsdc 
la guerre de Flandres & du mariage 
d'Angleterre lauoient lie' quelque 
temps auparauantjs'cftoient appro- 
chez de Saindt Germain, pour rauo- 
rifcr fa retraite. Ne le fit -il pas met- 
tre dani le bois de Vinccnes , & le feu 
Roy , qui n eftoit encore lors que 
Roy de Nauarrc,auccques luy? Ce 
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ne fut pas tout ; on pafTa bien plus 
auant. Le Pape 6c le Roy d'Efpagne, Mcm. 
il ron en croit quelqucs-vns, furent f^^^^^ 
confulcez fur les deux poinâ:sdont 
on peut auoiroiiy parler. IcnafTeu- 
re pas volontiers ce que ie ne fçay 
pas bien; mais ileft tres-affcurcjque 
dés lors on tafcha dedifpoferlafeuë pÎcAîs. 
Reync Marguerite à ce qui s'eft fait Mcm. 
depuis. Vn chacun fc peut aflcz ima- 
ginerdeloy-meime ou ce delfein al- wat- 
loit. Ceux qui pcnfoient fçauoir le Sî"'" 
fin de Miilloirc dc.ce temps là,ont cf- 
crit couuerrcment , que la feue Rey- 
ne Mcre , qui n'aymoit fes enfans, 
à ce qu'on a toujours did , qu'à pro- 
portion de ce qu'ils luy lailTbient d« 
part au gouuernement des affaires, &c 
qui craignoit que cettui-cy fuppor- 
te par les Huguenots dont cllcn'c- 
ftoit pas aymée , luy fift perdre celle 
qu'elle y auoit,fut, comme ilsl'af- 

QJj 
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fcurcnt, furie poinddcluy faire paf- 
fer le pas. Pour s'éclaircir de ce qu'el- 
le appreliendoitjclle cojifultafurla 
natiuité du Duc vn cerrain Cof- 
me Rug<7cr ;à qui, fuiuant la curio- 

" fité de km pays, & la crédulité de fon 
iV" fexe, elle adiouftoit en matière de de- 
uiner beaucoup plus de roy, que la 
raifon & la pieté n'euflent voulu. 
Celui- cy, pour fauorifer ce Prince, 
aulTi bien que le feu Roy, qu'il en fît 

. aduertir fecrcttcmcnt par la Noiie, 
l'afleura que les aftres ne donnoienc 

' plus rien à craindre de luy, qu'il ne 
broiiilleroit plus, & qu'il demeure - 
roit à l'aduenir en fondcuoir. Cet- 
se croyance la retint, & luy fit chan- 
ger la refolution qu'elle auoit prilc 
de le perdre. Elle ne laifTa pas pour- 
tant fur le bruit de la dernière mala- 
die du Roy , de faire transférer le pri- 
fonnierau Louutc, après y auoirfaitr 
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redoubler les gardes , griller les fenct 
lires , Se condamner les portes , du we»»- 
cofté quelle choifit pour le mettre, char- 
Voila pour fa perfonne. Tous ceux 
qu on creut auoir trempe le moins 
du monde en fa menée, ne furent 
pas , comme on peut penfer , plus 
cfpargncz. La Mole fon fauory, 
Conconas,Sain6t Martin, Grandry, 
Tourtay , furent tous pris à l'inftant, 
& quelques-vns décapitez bien toft 
après. On mena depuis les Marcf- 
chaux de Montmorency & de Cof- 
fé à la Baftille en plein iour, entre 
les huecs du peuple , le tambour 
battant. Si le Marcfchal d' Anuillc 
n'en cuft eu le vent en Languedoc , fi 
le Prince de Condé & Thoré ne fe 
fuffent retirez en Allemagne, fi Me - 
ru , Colonncl gênerai des Suiffes , le 
Vicomte de Turcine, la Fin, Grand - 
champ ,& plulicyrs autres n çuflcnt 



pris ïcffor de bonne heure en di- 
ucrs endroits, ils couroicnt fortune 
de fe voir en lieu, d'où Ion ne fort 
bien fouuent , que pour aller en vn 
autre , d oii l'on ne reuient iamais. 
Charles, fous qui tout cela Ce pafTa, 
fut,commfetout le monde fçait, vn 
fort rude ioiieur j à qui pcrfonnc ne 
fe prenoit guercs , qu'il ne rcconnuft 
toft ou tard la faute qu'il auoit faite 
de l'irriter. Henry qui luy fucccda 
fcmblcauoir efté naturellement plus 
doux. Et toutcsfois aufli toft qu»il 
eut aduis que fon frère auoit pris,{àns 
dire mot, le chemin de Dreux, il fc 
mit ca fi grande colcre.qu il fit mon- 
ter a chcual tout ce qui fc trouua lors 
Rejnc ^"'^ourdc luy , auec commandement 
Mar- de leluy ramener vif ou mort; le me- 
naçant tout hauit qu'il luy feroit 
connoiftre la folie qu'il faifoit de 
S'attaquer à Vn fi puifTant Roy que 
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luy. Nayancpûrauoir,ilscrivou-; 
lut venger fur la perfonhc mcfmc de 
la Reync de Nauarrc fa fœur,poi;r 
cette feule raifon quaymant, cômc 
elle faifoit, particulièrement le Duc, 
il la ibupçonnoit d'auoir fceu quel- 
que chofedefon départ. A cctefFe<^ 
il propola de luy donner des gar- 
des : pendant qu'il enuoyoit le Duc Hift.^. 
dcNcucrs auec vne armée contre fon Jjjf 
frcrc qui fans la merc, dont l'entre- Thou.* 
mifc le ramena , n'cuft pas eftc long- 
temps à fc repentir de ce qu il auoit 
fait. le ne me fuis eftendu fj longue- 
m>cnt fur toutes ces menues particu- 
laritcz , que pour faire voir que ce 
ncft pas d'auiourd'huy qi4jon pro- 
cède auec quelque efpccc de fcucritc 
rigourcufc contre les pcrturbatéUrs 
du repos de l'Eftat, fans aucune di- 
ftindion ny de dignité , ny de naif- 
fancc. Que fi nous venons magitç- 
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nant à comparer ce qui s'eftfait en 
tous ces temps -là àuccquescc quifè 
pafTe maintenant; nous trouucrons 
fans doute, que le Roy ne futinontc 
pas moins tous ces autres fous le rè- 
gne defquels ces chofes font adue- 
niues , en modération & clémence, 
qu'en iuftice & valeur. le ne parle- 
ray point de Ican ; on diroit que le 
Nauarrois n cftoit que fon gendre; 
ny de Charles V. non plus i ce n'c- 
ftoit que fon beau frère, le ne di- 
ray rien de Charles VII. ilpourroit 
{cmbler à quelques vns que la puif- 
fancc paternelle luy donna quelque 
droi£t particulier fur celuy qu'il 
pourfuiuit Cl viuement. Mais que 
peut-on alléguer contre Charles 
I X. & contre fon fucceffeur ? Le 
Duc d'Alençon n'cftoit-il pas leur 
frère ? Que ne luy firent- ils ncant- 
moins depuis qu ils commencèrent 

à 



z prendre des ombrages de luy? Ce 
que i'cnaydit cftie moins de ce qui 
f enpourroitdire, fi l'on vouloir. Les 
pourfuitcs qu'on fit dans le Parle- 
ment contrcluy Icmiîrentert teldan- 
gerde perdre la vie, que cette cherc 
fœur quil nommoit fa Reync ne Me 

1 11 moires 

creut pas auoir autre moyen de la luy de w 
fâuuer , qu'en tafchant à le tirer du 
bois de Vmcennesfous l'habit dVne 
des femmes qu elle menoit auec elle, 
quand elle l'y vifîtoit.On refufa net- 
temcnt aux grandes inftanccs qu'il iS! 
en fit la Lieutenancc qu'on auoit rir* 
donnée auparauant au Duc d'An- 
jou, fans qu'il la dcmandaft. On fe «^»- 
dcfioit tellement de luy , fjh'à tous wcm. 
coups on alloit fouille tiufqucs dans t '* 
a chambre -, ion liameime n cftoit ^ac^- 
pas priuilegic. Il n'auoit point en- 
core d'appanage quand il fc retira ; 
ny de penfion qu'autant prcfquc 
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qu'il plaifbit au Gaft , qui gouucr- 
noit 4ors le Roy , de luy en faire 
payer. Il eftoit attaqué tous les iours 
en la perfonne des fîensi à qui l'on 
faifoit mille querelles &c mille fras- 
ques auec tant d'animofitc, que Buf- 
fy fon plus chery confident , après 
les auoir efte laifle vne fois pour mort 
fur le carreau , en la perfonne dVn 
autre , qu'on prit pour luy fur la 
couleur de fon écharpe,fut contraint 
de quitter la partie à la fin, &fè reti- 
rer de la Cour. Adiouftcz à toutes ces 
indignitez les brauades de ceux de 
Guife, qui le morguoient, à ce qu'on 
dit, & les riféesdes mignons, qui luy 
portoié!ft iufques fiir la mouftache 
des gaufTeriopdefa mauuaifc mine,af 
fcurez, comme il eft à prcfiimer, que 
le Cabinet nedefaduoiieroit rien de 
tout ce qu'ils luy fcroient. Que peut- 
on , ic vous prie , dire auiourd'huy de 



fcmblablcdcMonficur ? Quelques 
foupçons que le Roy ay t pu prendre 
de luy ,dans lesdiuerfes menées qui 
fc font faites fous fon nom , depuis 
iîx ou fept ans en <ja , f eft- il iamais 
feulement parle de l'arrefter ? A-t*on 
fait la moindre plainte , ou la moin- 
dre information du monde parvoyc 
de iuftice contfe luy ? Les déclara- 
tions de fa Majefté ne touchent nul- 
lement à fa perfonne. Ne Ta- telle 
pas voulu plus dVne fois fauorifèr de 
{a Lieutenancedans (es armées ? Il ne 
Ta pas voulue. N*auoit-il pas dés 
long- temps vn fort bel appanagc? 
On le luy augmenta encore depuis. 
N'cftoit-il pas bien payé de tout ce 
quilauoit à prendre fur l'Efpargne? 
Il le touchoit tous les mois à poincît 
nommé. Que fi Ton l'a fevré depuis 
peu de cette manne y c eft que le Roy 
ne veut pas cftre comme l'aigle de 
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cet Empcrcur,qui foumiflbitdc plu- 
mes aux flcches qu'on luytiroit. Au 
refte,quc manquoit-il aux fîens de 
tout ce qu'ils pouuoicnt ou préten- 
dre auccque raifon , ou demander 
auec apparence ? On prcuenoit mcf- 
mes leurs fbuhaits. On leur don- 
noit de l'honneur & de l'argent. Ils 
eftoient careflcz & dieris de tout le 
monde , qui rcucroit en leurs pcr- 
fonnes la dignité de ceux qu'ils fer- 
uoient. Quel fujet ont-ils donc eu 
de le porter aux cxtremitcz où leur 
mauuais confcil l'a réduit ? Dequoy 
fe pouuoient-ils plaindre ? De rien 
certainement-, fî ce n'eft peut-eftre 
de l'ignorance de ces funcftes deuins, 
qui leur auoicnt promis fur la der- 
nière maladie du Roy, ce que les A* 
lires plus amys de la France que de 
leur ambition ne leur ont pas voulu 
tenir. 
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